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Soljenitsyne 
et le mensonge

Antoine Dodrimont

“Lorsqu’on découvre cette signification à la fois historique et cosmique de l’impulsion chris-

tique, il n’est vraiment pas nécessaire de partir de l’une ou l’autre confession chrétienne ; on

peut même, à notre époque précisément, adopter un point de départ tout à fait opposé au

Christ ou indifférent à son sujet. Quand on approfondit ce que notre temps peut réellement

offrir en fait de vie spirituelle, quand on découvre les contradictions et les folies du maté-

rialisme, on peut être amené au Christ de la façon la plus naturelle, même si l’on ne part pas

d’une confession religieuse quelconque. Par conséquent, lorsqu’on dit en dehors de notre

cercle que nous nous réclamons d’une certaine forme de christianisme, il s’agit d’une calom-

nie particulièrement déloyale, car il n’est pas question pour nous d’une confession religieuse

ou d’une autre, mais des conditions mêmes de la vie spirituelle et du fait que chacun, qu’il

soit musulman ou bouddhiste, hindouiste ou chrétien, peut comprendre toute l’importance

qu’a l’impulsion du Christ pour le développement de l’humanité. C’est bien cela qui marque

profondément tout l’enseignement de Saint Paul et c’est en ce sens que cet apôtre est le

personnage le plus représentatif de la toute première annonciation au monde de

l’impulsion christique.” 
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DE  LA  SOC IÉTÉ  ANTHROPOSOPHIQUE  EN  FRANCE

Rudolf Steiner

“La Bhagavad-Gitâ et les épîtres de Saint Paul”, conférence du 1er janvier 1913

Ecole de Science 
de l’Esprit
Informations

Fresque de Martino da Udine, Eglise San Antonio di San Daniele 
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Appel à soutien

La famille Lahais / Jaffke lance un appel urgent à toutes celles et ceux qui peuvent les soutenir dans un
passage difficile, à une année près du remboursement de leurs prêts bancaires et sur un futur projet de
corps de ferme après huit années d’activité :

Chers amis, Madame, Monsieur,

La ferme bio-dynamique Lapiche connaît une crise financière aiguë suite à trois avortements, l’abattage
accidentel et une réforme (vente à bas prix) pour cause d’analyse laitière non conforme sur notre
troupeau de douze vaches laitières. Nous voici donc avec sept vaches laitières productrices depuis le mois
de mai, ce qui occasionne une perte nette de 1800 euros par mois et, sans revenu à ce jour, les impayés se
font sentir et des mises en demeure voient le jour dans nos courriers !

Malgré un accord bancaire pour l’investissement de quatre laitières, nous n’avons hélas pas trouvé de
bêtes prêtes à vêler ou en lactation à ce jour, malgré nos recherches dans la région Midi-Pyrénées. Ce qui
signifie que toute la production actuelle est vendue directement sur les marchés et que nous
n’effectuerons pas de stock de fromages pour la vente de l’hiver et la ferme n’aura pas de rentrées
d’argent…

Il nous faut donc trouver cinq voire six vaches prêtes au vêlage et/ ou en lactation et un soutien financier
évalué à un total de 15 000 euros pour faire face à la NSA Groupama (mutualité sociale agricole) et aux
prêts bancaires ; pour les revenus, nous effectuerons une démarche RMI et pensons faire des chantiers bois
de chauffe pour sortir une économie de substitution.

Dans l’attente, recevez par avance tous nos remerciements.

Louis Lahais et Iris Jaffke

Ferme Lapiche – Route de Montfa – 09350 Campagne sur Arize
Tél/ Fax : 05 61 60 15 11 - louis.lahais@gmail.com

Admissions

Iona ZAMFIROIU Indépendant
Alain DUPEYRON Indépendant
Pascal PATRY Louis Claude de St Martin
Cécile CLAUDE Lazare Jean
Elisabeth SOLIER Indépendant

Mouvement des membres
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Le mensonge dans tous ses états, sous
toutes ses formes était, dans la Russie
soviétique, un mode de comportement
généralisé constitutif de tous les aspects
de l’existence d’un régime politique
s’imposant à une société. Le système
concentrationnaire a été une illustration
et un condensé remarquables d’un tel
comportement. Le mensonge était
d’abord une manière de nier les vérités
les plus élémentaires pour extorquer les
aveux de ceux que leurs accusateurs
avaient déjà condamnés, avant de les
entendre lors d’une instruction bidon. Ce
faisant, il devenait, dans ce milieu, une
manière de vivre reposant sur un déni
constant de toutes les valeurs humaines,
en premier lieu de la nature essentielle
de l’homme. Ainsi l’homme - dans la pra-
tique du commissaire instructeur - était
ramené à la sphère de ses instincts pri-
maires.

« Coupés, par leur type d’activité et la
voie qu’ils avaient choisie, de la sphère
supérieure de la vie humaine, les servi-
teurs de la Maison Bleue n’en vivaient
que plus intensément et plus avidement
dans la sphère inférieure. Et ils étaient
dominés et conduits par les deux instincts
les plus forts (après la faim et le sexe) de
cette sphère inférieure : la volonté de
puissance et le goût du lucre. (Surtout la
volonté de puissance. À notre époque,
elle a pris le pas sur l’argent). » 1

Le mensonge a fonctionné grâce à des
organes de répression disposant de pou-
voirs sans précédents et d’une méthode
toute nouvelle : la répression sans juge-
ment, et c’est la Vétchéka - Sentinelle de
la Révolution – « qui se chargera avec

abnégation de cette
t â c h e  i n g r a t e  ;  l a
Vétchéka, seul organe
répressif dans l’histoire
de l’humanité à avoir
concentré entre ses
mains à la fois la fila-
ture,  l ’arrestat ion,
l’instruction, la repré-
sentation du ministère
public, le jugement et
l’exécution de la déci-
sion. » 2

De tel les  pratiques
étaient possibles parce que le mensonge
comme forme d’existence d’un système
répressif reposait sur une idéologie
matérialiste à prétention scientifique (le
Marxisme - Léninisme) et un parti qui la
servait. C’est surtout à l’idéologie que
Soljenitsyne s’est attaqué parce qu’il y
voyait la matrice théorique constitutive
du mensonge, ainsi que de la justifica-
tion du crime et de l’assurance nécessaire
au scélérat. Soljenitsyne s’exprime sans
ambages à ce propos :

« L’idéologie ! C’est elle qui donne au
crime sa justification et au scélérat la fer-
meté durable dont il a besoin. Elle lui
fournit la théorie qui lui permet de blan-
chir ses actes à ses propres yeux comme à
ceux des autres et de recueillir, au lieu de
reproches et de malédictions, louanges
et témoignages de respect. Ainsi a-t-on
vu les inquisiteurs s’appuyer sur le chris-
tianisme, les conquérants sur la grandeur
de leur patrie, les colonisateurs sur l’idée

de civilisation, les Nazis sur la race, les
Jacobins et les Bolchéviks sur l’égalité, la
fraternité et le bonheur des générations
futures.

C’est l’idéologie qui a valu au XXe siècle
d’expérimenter le crime à l’échelle de
millions d’individus. Des crimes impos-
sibles à récuser, à contourner, à passer
sous silence. Comment, après les avoir
vus, oserions-nous encore affirmer que
les scélérats n’existent pas ? Qui donc
aurait alors supprimé ces millions
d’hommes ? Sans scélérats, il n’y aurait
pas eu d’Archipel. » 3

Comme on peut le voir ici, Soljenitsyne
ne se limite pas, en matière d’idéologie,
à la forme marxiste. Il élargit son analyse
à d’autres théories sociales. Concernant
l’Occident, il considère que la conception
du progrès de l’humanité reposant
essentiellement sur la production et
l’accroissement de biens matériels est
aussi une idéologie. C’est un leurre

1 Soljenitsyne, L’Archipel du Goulag, I, Paris, Ed. Fayard, T. 4 des oeuvres complètes, 1991, p.133.
2 Ibid., p. 36.
3 Ibid., p. 154.

En décrivant, de manière vaste et minutieuse, 
la formation et le fonctionnement pendant des décennies
de l’Archipel du Goulag, Alexandre Soljenitsyne restera,

dans les mémoires, celui qui a montré comment le
mensonge aura été le principal ressort de la marche d’un

État totalitaire au XXe siècle.

Soljenitsyne et le mensonge
Antoine Dodrimont

Soljenitsyne 

au Goulag, 

v. 1953
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exhibé à la face des populations, qui nie
la réalité que le véritable moteur du pro-
grès est de nature spirituelle et morale.

Dans la conclusion du discours tenu au
Liechtenstein en 1993, Soljenitsyne
l’indique nettement : « Il ne peut y avoir
qu’un seul vrai progrès : il est la somme
des progrès spirituels accomplis par les
individus. Le degré de leur perfectionne-
ment moral tout au long de leur vie. » 4

Concernant la France, il est intéressant
de voir ce qu’il dit des prétentions de la
Révolution qui ont conduit à la Terreur.
Le 25 septembre 1993, Soljenitsyne a pro-
noncé un discours « en Vendée, à Luc sur
Boulogne, lors d’une cérémonie commé-
morant le massacre de paysans rebelles
par les révolutionnaires. 90 000 à 250 000
paysans furent massacrés entre 1793 et
1795 lors de l’un des épisodes les plus
brutaux de la Révolution. Soljenitsyne a
saisi cette occasion pour considérer
l’illusion commune aux révolutions russe
et française selon laquelle « la révolution
pourrait transformer pour le meilleur la
nature humaine ». Selon Soljenitsyne,
une conclusion est incontestable : on ne
peut souhaiter à aucun peuple de subir la
« grande révolution » du genre jacobin
ou bolchevique. Soljenitsyne écrit à pro-
pos des conséquences de l’illusion révolu-
tionnaire : « Que toute révolution
d é c h a î n e  l e s  i n s t i n c t s  b a r b a r e s
archaïques, les forces obscures de l’envie,
de la jalousie et de la haine était évident
même pour les contemporains. Mais au
XXe siècle, l’aura romantique de la révo-
lution, encore dominante au XVIIIe
siècle, a terriblement faibli aux yeux des
hommes. À un siècle et demi de distance,
le peuple a été de plus en plus convaincu,
eu égard à sa propre misère, que la révo-
lution bouleverse l’ensemble des limites
de la société, ruine le caractère naturel
de l’existence, détruit les meilleurs élé-
ments de la société tandis qu’elle ouvre
une carrière au pire ; qu’une révolution
ne peut jamais enrichir un pays, mais seu-
lement la plus déraisonnable et habile
racaille de la société ; qu’elle offre la
mort à la nation et un large appauvrisse-
ment aux masses - et même dans le pire
des cas, la dégénérescence de son propre
peuple. » 5

Même si un tel jugement peut paraître
excessif concernant la Révolution fran-
çaise prise dans son ensemble, il reste
qu’il donne à penser sur ce qu’une révo-
lution peut entraîner quand, les vannes
de la violence étant ouvertes, elle permet
aux flots de la terreur de bouleverser le
mode de fonctionnement d’une société.

Un acte de lucidité consciente

En décrivant les canalisations conduisant
continuellement des flots d’êtres
humains au Goulag, Soljenitsyne a voulu,
avec les 227 témoins de la tragédie
concentrationnaire qui ont contribué à
l’élaboration de son livre, être l’artisan
d’un acte destiné à empêcher les agents
du mensonge de continuer à oeuvrer.
C’était pour lui une responsabilité
échéant à un écrivain. Il s’en est expliqué
lors du discours de réception du prix
Nobel de littérature à Stockholm en
1974 :

« Le simple acte de courage d’un homme
simple est de refuser le mensonge. (…)
Les écrivains et les artistes peuvent faire
davantage. Ils peuvent vaincre le men-
songe. Dans le combat contre le men-
songe, l’art a toujours gagné et il
gagnera toujours, ouvertement, irréfuta-
blement, dans le monde entier. » 6

D’un point de vue occulte, nous savons
que le mensonge est le moyen ahrima-
nien dont les puissances de destruction
les plus sombres se sont emparées au
XXe siècle en vue d’anéantir l’âme d’un
peuple. L’engagement des meilleurs
esprits de ce peuple pour dénoncer le
mensonge montre ce que la conscience
lucide de l’individu peut réaliser, lui per-
mettant de se relever quand il est broyé
et, au-delà de soi, de contrer les forces
d’anéantissement de l’humain sur terre.
Nous savons à ce sujet que le prince du
mensonge ne peut plus agir quand il est
démasqué. Encore fallait-il le faire dans
un régime totalitaire !

Une exigence morale issue de la
conscience

En reconnaissant et en dénonçant
l ’ i d é o l o g i e  c o m m e  m e n s o n g e ,
Soljenitsyne montre la voie d’une
conception morale liée à l’expérience
venant directement de la conscience
humaine et non à des principes préexis-
tants.

Ainsi, il était conscient qu’une concep-
tion de l’existence conçue à partir d’un
quelconque déterminisme historique
était une idéologie écartant toute pers-
pective morale humaine qui repose, elle,
sur la conscience. Nous sommes là devant
une question spirituelle décisive pour
notre époque. Comme l’écrit Daniel J.
Mahoney en s’inspirant de Soljenitsyne,
« Au nom de l’instauration d’un ordre
social parfait, soit par la volonté révolu-
t i o n n a i r e  d e  l ’ A v a n t - g a r d e  d e
l’humanité, soit par l’inexorable néces-
sité de l’Histoire, les idéologues totali-
taires visent à nier le choix moral ainsi
que la contingence et la chance. En dépit
des appels révolutionnaires à la justice
pour les faibles et les démunis, de telles
idéologies sont définies par une absolue
négation de la conscience. En visant à
mettre « fin à l’histoire », ils sapent les
conditions préalables elles-mêmes de la
responsabilité morale et politique. » 7

La négation de la dimension morale de
l’existence humaine, au nom de principes
idéologiques abstraits, entraîne nécessai-
rement un rejet de sa source :  la
conscience morale. Or pour Soljenitsyne,
l’expérience humaine dément cette
manière de voir la vie, comme il l’écrit de
façon déchirante : « Ils peuvent crier,
vous prendre à la gorge, déchirer votre
poitrine, mais les convictions fondées en
conscience sont aussi infaillibles que le
rythme du coeur (et l’on sait que dans la
vie privée nous essayons souvent de sup-
primer la voix de la conscience). » 8

C ’ e s t  a u s s i  e n  s ’ a p p u y a n t  s u r
l’expérience, la sienne en particulier,

4 Soljenitsyne, Discours du Liechtenstein, cité par D. J. Mahoney, Alexandre Soljenitsyne. En finir avec l’idéologie ; Paris, Ed.
Fayard / commentaire, 2008, p. 287.

5 Soljenitsyne, texte cité par D. J. Mahoney, op. cit., p. 306-307.
6 Soljenitsyne, texte cité dans Le Point du 7 août 2008.
7 Mahoney, op. cit., p. 285-286.
8 Soljenitsyne, Lettre à trois étudiants (1967), cité par Mahoney, op. cit., p. 284.

Soljenitsyne et le mensonge
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qu’il parvient à situer la présence du mal
dans le coeur de l’homme : « Peu à peu
j’ai découvert que la ligne de partage
entre le bien et le mal ne sépare ni les
Etats ni les classes ni les partis, mais
qu’elle traverse le cœur de chaque
homme de toute l’humanité. Cette ligne
est mobile, elle oscille en nous avec les
années. Dans un cœur envahi par le mal,

elle préserve un bastion du bien. Dans le
meilleur des cœurs - un coin d’où le mal
n’a pas été déraciné.» 9

En écrivant ce bref essai dont les nom-
breuses citations parlent d’elles-mêmes,
j’espère avoir un peu témoigné de la

manière dont Soljenitsyne a œuvré pour
l’élévation de l’être humain par la force
de sa conscience individuelle face au
mensonge et au mal de notre temps.

9 Soljenitsyne, L’Archipel du Goulag, cité par Mahoney, op. cit., p. 104.

Ce travail nécessitait des « tours de
main » qui étaient acquis au cours d’un
apprentissage parfois long ; l’homme
devenait capable d’une précision et
d’une adresse qui étaient le fruit d’une
transformation de son corps éthérique
(subconscient). Le corps éthérique étant
l’instrument du penser, la dextérité et
l’adresse se transforment d’une incarna-
tion à l’autre en capacité à manier les
idées.

Aujourd’hui encore, certains artisans ont
une activité correspondant à cette des-
cription : l’auteur a pu observer, à
Bruges, une dentellière qui maniait ses
bobines de fil et ses épingles avec une
précision et une agilité impression-
nantes. L’on peut penser que, dans sa
prochaine incarnation, elle retrouvera
ces mêmes qualités dans le maniement
des idées.

Aujourd’hui, il est devenu rare que le tra-
vail professionnel soit exclusivement
manuel, mais l’utilisation de machines
nécessite aussi de la dextérité et de
l’attention. De ce fait, celui qui concentre
son attention sur ce qu’il fait et s’efforce
de faire bien développe son âme de

conscience. Il suffit, pour s’en convaincre,
d’observer la qualité d’âme qui s’est
développée chez certains vieux artisans
ou vieux ouvriers.

Dans l’industrie textile, par exemple, un
artisan utilisait un seul métier à tisser, si
celui-ci était manuel ; aujourd’hui, un tis-
serand conduit de 15 à 50 métiers selon
la difficulté du tissu. Ces métiers
s’arrêtent automatiquement si un fil
casse. Le tisserand a donc pour fonction
première d’observer ses fils, en circulant
entre ses métiers, pour éviter, autant que
possible, les incidents provoquant une
casse de fil. Si celle-ci se produit, le tisse-
rand intervient pour réparer et, s’il est
adroit, la reprise ne créera pas de défaut.
La qualité du travail du tisserand dépend
donc toujours de son attention et de son
adresse manuelle.

Par l’introduction des machines, et en
particulier du moteur électrique, l’effort
musculaire humain a été notablement
diminué mais en contrepartie, la tension
nerveuse a  augmenté.  En outre ,
l’introduction de l’électronique et des
automatismes a diminué le nombre des
interventions humaines et a souvent fait

glisser le rôle de l’ouvrier vers celui d’un
« guetteur ». Celui-ci surveille le fonc-
tionnement et intervient, soit pour pré-
venir, soit pour réparer tout incident.

Ces introductions ont aussi conduit à une
systématisation de la division du travail
qui rend plus difficile, pour l’ouvrier, la
prise de conscience de sa place dans
l’ensemble de la production et de l’utilité
de son travail. En sens inverse, on a vu
progresser le fait que l’ouvrier ne tra-
vaille plus pour lui-même mais pour ceux
qui utiliseront le produit de son travail,
dans la suite du processus économique. Il
est donc utile de chercher des moyens
pour aider les ouvriers à prendre
conscience de la place de leur travail
dans le processus global, par exemple par
des visites de l’entreprise dans laquelle ils
sont actifs. Cet effort de conscience
contribue aussi au développement de
l’âme de conscience.

On peut considérer que l’ordinateur est
l’archétype actuel de la machine : on y
fait travailler des êtres élémentaires ahri-
maniens sans que l’on ait la perception
de leur présence. En contrepartie,
l’utilisation de l’ordinateur demande une
grande concentration sur ce que l’on fait,
car si cette concentration est absente,
l’ordinateur « se plante » : cela ne fonc-
tionne plus. C’est particulièrement visible
pour ceux qui conçoivent des logiciels :
s’ils négligent le moindre détail, cela ne

Pendant des millénaires, le travail humain a été manuel : l'outil était
toujours tenu et guidé par la main d'un être humain qui savait ce qu'il

faisait, pour qui il le faisait et à quoi cela servirait. 

Travail, chômage 
et dignité humaine Bruno Denis
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marche pas !

Toutes les machines utilisent des forces
de la sous-nature, en particulier électro-
magnétiques ; il est donc souhaitable
que leur utilisation soit compensée par
un mode de vie où le contact n’est pas
perdu avec les forces de vie de la nature,
ou par des activités artistiques, ce qui
devient très difficile dans les grands
ensembles industriels urbains.

Dans la mesure où l’équilibre intérieur
est conservé, le travail professionnel per-
met à la fois le développement de l’âme
de conscience et une participation à
l’avenir de l’humanité. De ce fait, le chô-
mage prive l’être humain de cette parti-
cipation et de cette occasion de dévelop-
pement personnel.

Dans une entreprise, le travail n’est
jamais solitaire : non seulement il y a sou-
vent des équipes, mais aussi on ne tra-
vaille jamais directement pour soi. Une
entreprise ne se limite pas à sa représen-
tation financière : c’est une communauté
humaine au sein de laquelle les décisions
prises concernent tout le monde. Ces
décisions peuvent être réparties en deux
groupes :

• celles qui sont à la portée de la compré-
hension de tous ;

• celles qui nécessitent une compétence
particulière.

Dans le premier groupe, on trouve par

exemple, tout ce qui touche aux horaires
de travail ou aux dates des congés
annuels. On ne peut plus imaginer que
de telles décisions soient prises sans
consultation de ceux qu’elles concer-
nent, par l’intermédiaire du Comité
d’entreprise, par exemple. On peut se
représenter que ces décisions touchent
au domaine des rapports des hommes
entre eux et chacun peut avoir un avis.

Dans le deuxième groupe,
on trouve les décisions qui
ont trait à la politique géné-
rale de l’entreprise, aux
grands choix commerciaux,
aux investissements à faire, à
la fixation des prix ou au
choix des hommes. Elles
appartiennent au domaine
culturel et doivent être
prises par des hommes qui
ont acquis les compétences
nécessaires. Il est également
indispensable que ceux qui
portent la responsabilité de
telles décisions puissent les
prendre  l ibrement ,  et ,
a c t u e l l e m e n t ,  s e u l  l e
contrô le  du  cap i ta l  de

l’entreprise donne cette liberté.

Toutefois, pour que l’ensemble de ceux
qui sont actifs dans une entreprise puis-
sent comprendre ce qu’ils font et pour-
quoi ils le font, il est indispensable qu’ils
reçoivent régulièrement des informa-
tions sur les décisions prises, leur néces-
sité et leur portée, ainsi que sur la situa-
t i o n  d e  l ’ e n t r e p r i s e  d a n s  s o n
environnement.

L’expérience montre que cela contribue
grandement à la qualité du climat social
dans l’entreprise et tout le monde y
trouve son compte :

• les clients qui sont livrés à l’heure et
avec des produits de bonne qualité ;

• les fournisseurs qui reçoivent les com-
mandes à temps et sont payés à
l’heure ;

•les salariés qui peuvent se faire
entendre et bénéficier de conditions de
travail correctes ;

• les dirigeants qui peuvent compter sur

ceux qui travaillent avec eux ;

• les actionnaires qui pourront conserver
la valeur de leurs avances.

Tout cela est moins difficile à réaliser
dans les petites unités de production que
dans les grandes, et les premiers pas ne
peuvent être faits que par le chef
d’entreprise. Il lui faudra connaître per-
sonnellement ceux qui travaillent avec
lui et, s’il ne peut pas connaître tout le
monde dans l’entreprise, celle-ci pourrait
être organisée en unités d’une taille telle
que le responsable d’une unité puisse y
connaître tout le monde. C’est là un
moyen de préserver la qualité des rap-
ports humains qui forment la base de
l’avenir d’une entreprise.

Ainsi, on peut comprendre qu’une per-
sonne qui est touchée par le chômage
perd à la fois une occasion de développe-
ment personnel et une occasion de déve-
loppement de relations sociales. On ne
peut donc se contenter de soulager les
conséquences financières du chômage
pour ceux qu’il touche, il faut aussi agir
sur les causes du chômage, sans se limiter
à en effacer quelques effets.

Quelles sont donc les causes principales
du développement du chômage ?

On peut en distinguer six, sans être cer-
tain de ne pas en oublier :

• le poids de la sécurité sociale sur les
producteurs français ;

• le choix de la concurrence comme régu-
lateur des prix ;

• l’impossibilité de concilier la stabilité
des salaires et la stabilité de l’emploi ;

• la financiérisation croissante de la vie
économique ;

• la rigidité réglementaire croissante ;

• l’image de l’homme généralement
acceptée aujourd’hui.

Actuellement, le financement de la sécu-
rité sociale, au sens le plus large (assu-
rance maladie, allocations familiales,
retraites, assurance-chômage, assurance
des accidents du travail, etc...) repose
entièrement sur les producteurs et les
contribuables français. Les producteurs

Travail, chômage et dignité humaine
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ne peuvent couvrir les charges corres-
pondant à la sécurité sociale qu’en les
intégrant dans leurs prix de vente ; de ce
fait, ces charges sont supportées par les
consommateurs de produits fabriqués en
France. Quand un consommateur achète
un produit fabriqué dans un pays où les
salaires sont très bas, le prix de ce produit
est moins élevé que celui du même pro-
duit fabriqué en France, mais le consom-
mateur profite de la sécurité sociale sans
y contribuer. En outre, ce consommateur
contribue à la formation, dans les pays
dits « en voie de développement », d’une
nouvelle forme de prolétariat, proche de
l’esclavage. Les conséquences de la for-
mation de ce nouveau prolétariat seront
certainement plus difficiles encore que
celles dues à la formation du prolétariat
en Europe au dix-neuvième siècle, et
elles concerneront toute l’humanité. Il
importe donc de faire en sorte que les
consommateurs supportent tous leur
part de charges sociales, quelle que soit
l’origine des produits qu’ils achètent.

Le développement de la sécurité sociale,
en France, ayant été relativement rapide
et mis principalement à la charge des
producteurs, il en est résulté une hausse
rapide des prix, c’est-à-dire une forte
dépréciation de la monnaie. Les pouvoirs
publics ont alors imaginé de faire appel à
la concurrence pour limiter la hausse des
prix à la consommation et ils ont ouvert
l’accès au marché à des produits fabri-
qués dans des pays où le coût du travail
était de 40 à 50 fois plus faible qu’en
France. Les producteurs français n’ont
alors eu devant eux que trois solutions :
fermer l’entreprise, aller à marche forcée
vers une augmentation de la producti-
vité ou délocaliser, c’est-à-dire exporter
leurs emplois. Dans les trois cas, des
emplois  disparaissent de France.
Certaines industries, comme le textile ou
la chaussure, ont perdu 3 à 4 millions
d’emplois d’une façon probablement
irrémédiable, car le redémarrage est
impossible si les compétences ont été
perdues.

Pour les commerçants, la concurrence
internationale n’existe pas car un com-
merçant n’est en concurrence qu’avec ses
confrères voisins. Il est aussi très facile

aux distributeurs de s’approvisionner
dans les pays à bas prix et il suffit que l’un
d’entre eux le fasse pour que tous les
autres soient obligés de suivre, pour
cause de concurrence entre eux.

On assiste donc, depuis environ 40 ans, à
la formation d’un cercle vicieux : des
emplois productifs disparaissent, les
charges augmentent pour ceux qui res-
tent et pour les contribuables, la compé-
titivité diminue et de nouveaux emplois
sont perdus.

On peut donc comprendre que le choix
de faire appel à la concurrence pour la
régulation des prix introduit dans la vie
sociale tous les ingrédients d’une guerre
de tous contre tous. La seule autre voie
serait de faire appel à la concertation au
sein des filières de production, mais
actuellement cette concertation est
interdite !

Il y a bien eu une tentative de solution
administrative avec le blocage des prix
en 1963. Cela revenait à vouloir soigner
un malade qui a de la fièvre en lui don-
nant un thermomètre qui marque tou-
jours 37° !

Dans la vie économique, tout est fluc-
tuant, comme dans tout domaine de la
vie. Les prix des matières premières et de
l’énergie varient, les prix des transports
varient, tout l’environnement de la vie
économique varie sans cesse et l’on vou-
drait que, dans un tel environnement, les
salaires et l’emploi soient absolument
stables ! On peut ressentir que cela n’est
pas possible, et comme jusqu’à mainte-
nant on a donné la priorité à la stabilité
des salaires, l’emploi est devenu la
variable d’ajustement. Si l’on veut que
l’emploi soit stable, il paraît indispen-
sable d’accepter des salaires fluctuants.
D’ailleurs, dans les entreprises de taille
humaine, il y a bien un consensus sur ce
point lorsqu’il y a un cap difficile à pas-
ser.

Une des difficultés de notre temps
repose sur le fait que l’on est conduit,
pour intégrer tous les facteurs internes
d’une entreprise, à utiliser des représen-
tations financières. Par exemple, pour
calculer des prix de revient et estimer
leur évolution probable, on est contraint

de faire appel à des représentations
financières. Mais si ces représentations
prennent le pas sur toutes les autres, si,
du fait des contraintes financières inévi-
tables, on en vient à oublier que le rôle
de l’économie est de satisfaire les besoins
matériels des hommes, alors on risque
d’agir comme si les résultats financiers
étaient les seuls dignes d’intérêt. Dans ce
cas encore, le travail des hommes n’est
plus qu’une variable d’ajustement.

Il s’agit là d’un problème culturel lié à
l’image de l’homme que l’on porte en
soi. Aujourd’hui, le plus souvent, on voit
bien le rôle économique de l’être
humain ; on voit moins bien son rôle poli-
tique : on veut l’administrer ; on oublie
souvent l’homme culturel et spirituel. Or
si la vie culturelle n’est considérée que
comme une superstructure de la vie éco-
nomique et politique, et la vie politique
comme conditionnée par la vie écono-
mique, rien ne s’oppose à n’attacher
d’importance qu’aux flux économiques
dans la vie sociale ; l’argent devient le
seul étalon de valeur au lieu d’être un
instrument. Plus rien ne fonde une mora-
lité, et l’on est tenté de remplacer cette
moralité absente par des contraintes
réglementaires extérieures. On assiste
aujourd’hui et depuis environ 40 ans à
une avalanche de réglementations
diverses qui, progressivement, paralysent
la vie sociale et empêchent toute évolu-
tion en interdisant toute expérimenta-
tion de solutions nouvelles. Le caractère
commun à toutes ces réglementations
est qu’elles reposent sur la méfiance, par-
fois même la haine, et qu’elles introdui-
sent une sorte de poison dans la vie
sociale, tout en la figeant.

Si l’on veut surmonter ces difficultés, il
sera indispensable de repartir de la base,
c’est-à-dire de la vie culturelle ; et la pre-
mière nécessité sera d’arriver à une véri-
table liberté dans l’enseignement pour
que les jeunes reçoivent les fruits d’une
pédagogie dont l’image sous-jacente de
l’homme soit porteuse de vie.
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L’économie sociale 
et la triarticulation

Quelle économie 
pour quelle société ?

Domaine Saint Laurent 
71250 Château (près de Cluny)

11 et 12 octobre 2008

Intervenant : Pierre Dagallier (président du Mouvement de Culture
Bio-Dynamique et co-fondateur de l’association Terre Ferme) et

Henry JAQUES (professeur d’Aïkiryu)

L’agriculture bio-dynamique prend appui sur un regard nouveau
posé sur l’homme et la nature. Pour lui donner le développement
qu’elle mérite, nous devons aussi porter un regard neuf sur la vie
sociale et l’économie qui en est l’expression. La triarticulation sociale
est une clef qui ouvre ce regard à partir de notre vécu de tous les
jours. Elle propose de donner à notre économie une tournure pra-
tique capable de prendre en compte les exigences des individus pour
leur développement comme celles de la collectivité pour son évolu-
tion. L’objectif de ces journées est de proposer ces clefs et de les rap-
porter à l’économie actuelle en s’appuyant concrètement sur des
exemples et sur le vécu des participants. A partir de cet éclairage, des
perspectives apparaîtront certainement évidentes.

Programme :

Le social aujourd’hui, l’évolution de l’homme en collectivité / Individu
et  col lect iv i té  :  les  c lefs  de la  t r iart icu lat ion soc ia le  /  
Le sens de l’économie et le développement de l’homme / Habiter
l’économie, hors main invisible du marché / Libéralisme, protection-
nisme, ou économie associative ? / L’argent au cœur du développe-
ment : facteur d’épanouissement humain ou d’asservissement ? /
Application à l’agriculture, exemple de paysage / L’économie agri-
cole tripartite : de la production à la consommation / La confiance
sociale en pratique / Développer une économie sensible aux besoins
de l’homme et de l’environnement

Grâce à la participation d’un professeur d’Aïkiryu (art du geste issu
de l’Aïkido), nous ponctuerons ces deux jours avec des exercices
d’Aïkiryu, art d’entrer en relation à l’autre, qui a bien des points com-
muns avec la relation économique que nous voulons développer.

Renseignements et inscriptions : Mouvement de culture bio-dynamique 
Tél : 03 89 24 36 41 / Fax : 03 89 24 27 41

www.bio-dynamie.org; info@bio-dynamie.org

A Paris
Les 26, 27 et 28 septembre

Un voyage Manichéen 
au Cœur de notre Temps
Marcher sur le chemin 

de la rédemption
avec Christine Gruwez

Conférence le vendredi 26 à 20h
Séminaire le samedi 27 de 9h30 à 20h30

Et le dimanche 28 de 9h30 à 13h
Renseignements :

Christine Roberts au 01.39.76.91.42

Journée d’étude 
avec Christian LAZARIDÈS

Le dimanche 5 octobre 2008 
de 10 h à 17 h 

À Valbonne, au Waldorf  Kindergarten, 
701 chemin de la Colle et du Devinson

Coût de la journée : 20 € ; 
Pique- nique en commun

Thème : 
La dernière allocution de

Rudolf  Steiner en tant que
testament énigmatique

Partant de la dernière conférence – écour-
tée – faite par Rudolf Steiner le 28 sep-

tembre 1924 [KARMA IV], nous tenterons,
84 ans plus tard donc, de développer une

certaine « conscience historique » de
l’impulsion anthroposophique elle-même et
de son insertion (ou difficulté d’insertion)

dans l’Histoire actuelle.
1er exposé : Le mystère des deux Johannès

(Jean-Baptiste et Jean l’Evangéliste)
2e exposé : Un certain regard sur
l’Anthroposophie de 1900 à 2008

Discussion-débat : 
L’impulsion anthroposophique aujourd’hui. 

Où en sommes-nous vraiment ?

Merci de confirmer votre inscription 
soit par téléphone, soit par mail

Tél. 06.12.34.30.50 ; 
waldorfca@yahoo.fr

Les séminaires…
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Morale et Liberté, l’homme créatif
La formation d’un nouvel organe de connaissance, Préalable d’un cheminement moral libre

Congrès à Colmar (Alsace) à l’école Mathias Grünewald - 25 et 26 octobre 2008

Programme :

Informations : Béatrice Bihl - Tel : 03 89 25 53 02 ; 06 06 89 53 02
Programmes et fiches d’inscription disponibles au siège de la Société anthroposophique

La rupture du lien de l’homme avec la
nature, et son émancipation par rapport
à l’esprit, ont permis l’expérience de la
liberté dans laquelle l’humanité est
engagée depuis quelques siècles.
Malgré les risques perceptibles toujours
plus grands que comporte cette expé-
rience, elle est une conquête conforme
à l’essence spirituelle de notre nature
humaine. Il est de la dignité de l’homme
de relever le défi, d’avancer et de gran-
dir dans cette prise de risque sans perdre
le lien avec ce qui est véritablement
humain. Cela génère un champ de ten-
sion dans lequel chacun qui se reconnaît
en tant qu’homme du présent est
consciemment engagé.

Usage des forces infra-naturelles, mani-
pulation de la structure du vivant, chosi-
fication du corps, dissociation des forces
de l’âme, chaotisation sociale… : me

voici face à des situations mondiales ou
intimes – et le mondial est devenu
intime – qui m’appellent à activer mes
connaissances, à chercher des réponses,
à faire des choix, à poser des actes. Et ce
sera dans l’incertitude quant aux consé-
quences de ces actes ou quant à leur
valeur morale réelle.

Pourtant, j’accomplis ces pas.

Où vais-je puiser dans ma vie intérieure
pour fonder mes choix sans m’appuyer
sur une instance extérieure à moi-
même ?

De quel sens ou sentiment intérieur
puis-je disposer pour reconnaître la
valeur intrinsèque de ces choix ? et com-
ment éveiller et déployer la créativité
nécessaire à leur constante actualisation
et à leur mise en relation avec ce qui
extérieur à moi-même ?

De telles questions seront au centre de

ce congrès auquel nous vous invitons
cordialement.

Comme par les années passées, nous
souhaitons qu’une telle rencontre favo-
rise le plus possible la perception
mutuelle et la participation individuelle.

Dans ce sens, nous proposons cette
année quatre ateliers d’échanges. Il sera
possible d’y approfondir ainsi en petits
groupes certains aspects du thème, et
d’autres, nés du modelé du travail en
commun.

Nous souhaitons cette année associer à
ce congrès des amis non membres de la
Société anthroposophique, dans la
mesure où les bases de l’anthroposophie
leur sont connues. N’hésitez donc pas à
venir accompagné(e)s !

Pour le cercle d’initiative,
Lucien P. Turci

Samedi 25 octobre 2008 

8h30 : Accueil

9h15 à 11h : Ouverture du congrès – Eurythmie – Pierre
de Fondation - Danuta Pérennès : Le Je actif
« … Conçois l’essence du devenir, saisis-toi
du tissu des forces, … tire profit de la résis-
tance, … » (chemins terrestres, travail de
développement spirituel).

11h15 : Activités artistiques

12h30 : Déjeuner

14h30 : Echanges dans les différents ateliers

16h à 17h15 : Activités artistiques

17h45 : Ateliers – Echanges

19h : Dîner

20h30 : Récital d’Aminta Dupuis, chants sacrés et
profanes accompagnés au piano.

Dimanche 26 octobre

9h : Eurythmie en commun

9h30 à 11h : Ateliers – Echanges

11h15 : Activités artistiques

12h30 : Déjeuner

14h30 à 16h30 : Convergences et échanges sur les diverses
approches du thème – Clôture – Pierre de
Fondation.

Activités artistiques : Danuta Pérennès, Eurythmie ; Marie-
France Paccoud, Chant ; Françoise Retailleau, Art de la Parole.

Ateliers d’échanges : Regards sur le thème de la biographie de
Rudolf Steiner (Antoine Dodrimont) ; Interrogations sur l’idée
d’imagination créatrice morale – chap. 12 du La Philosophie de
la Liberté (Tristan Chaudon) ; Approche scientifique de la nais-
sance morale chez Nietzsche (Jean Zandonnella) ; Le groupe
sculpté : une imagination se tenant en arrière-plan de nos
actes (Véronique Kozlik, Lucien Turci). Chacun de ces groupes
se réunira trois fois pour approfondir un aspect du thème.
Aussi est-il souhaitable de se lier à un groupe pour l’ensemble
du congrès afin que ces temps d’échanges deviennent trois
étapes acquérant un développement le plus organique pos-
sible.

Les séminaires…
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Atelier de géométrie 
projective

2008 – 2009 Cycle 1 : Prémisses

De la descriptive à la projective
Se trouver dans les dimensions de l’espace

Découvrir l’infini
Vivre la polarité et ses transformations

La géométrie est un domaine privilégié pour exercer la clarté et la rigueur d’une démarche.

Elle est un chemin sur lequel la pensée peut apprendre progressivement à s’affranchir du besoin de recourir en per-
manence à la perception.

La possibilité d’entrer dans l’expérience du « penser pur » peut alors s’entrouvrir… 

Avons-nous vécu, dans cette discipline, des expériences scolaires douloureuses ? Ne nous laissons pas décourager.
Souvenons nous de l’émotion forte accompagnant nos premières contemplations des figures, de la beauté rigou-
reuse de la rosace, du flocon de neige, de l’étoile cachée dans la pomme… Elle est au bout de la magie de nos ins-
truments.  

Ce premier atelier inaugure un cycle qui proposera aux intéressés une expérience nouvelle de l’espace, des formes,
de leur genèse et de leur métamorphose dans les règnes de la nature, de l’inorganique au vivant… 

Il fait partie d’un ensemble dont l’ampleur et la durée sera définie avec les participants.

La fréquentation de ces ateliers ne présuppose pas de compétences particulières dans le domaine. Toute personne
intéressée est bienvenue et saura tirer profit du programme proposé.

Les participants sont invités à se munir d’une règle de 30 à 40 cm, de crayons mine de plomb HB et 2B, d’une
gomme de bonne qualité, d’un taille-crayons et de quelques crayons de couleur. Le papier sera fourni.

Organisation : 
8 novembre et 6 décembre 2008, 10 janvier et 7 février 2009

L’atelier est organisé par la Branche d’Avignon et de sa région.
Il est animé par Joseph Micol.

Renseignements et inscriptions : Denise Lustenberger : 04 90 23 01 65

Les séminaires…
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Une « Tagung » au Goetheanum signifie
pour moi une rencontre. Vécue comme
un moment de travail de l’esprit en com-
mun, dans un espace dédié à cela et vers
où convergent les forces qui portent cha-
cun et que chacun porte. Elle s’appuie
sur notre reconnaissance envers Rudolf
Steiner, passe par une offrande à
Michaël et, à travers lui, si cela est juste,
s’adresse au monde spirituel de nos ori-
gines.

Cet essai, je le dois à Gudula Gombert qui
a traduit en simultané pour nous, le
groupe des Français. Je la remercie pro-
fondément, et je dois dire que j’ai beau-
coup d’admiration pour la qualité qu’elle
donne à ses traductions. Elle sait suivre la
parole de l’intervenant avec anthroposo-
phie. Trans-porter cette parole dans
l’instant, en s’adaptant à la personnalité
de chaque conférencier qui transparaît
ainsi jusqu’à nous. Suivant l’intensité du
flot, elle nous transmet même la chaleur,
l’enthousiasme liés au rythme...

Ce qui m’a paru essentiel ?

Le Christ, accompagne depuis toujours
le cheminement de ce que l’homme
pourra devenir

Ce devenir de l’homme, nous pouvons
aujourd’hui nous en saisir par la pensée
et l’imagination grâce à la science de
l’occulte que Rudolf Steiner a pris en res-
ponsabilité de nous apporter.

Depuis le début de ce à quoi il est pos-
sible de remonter grâce à la Science de
l’Esprit, Christ est présent, et même
avant. Et même avant - mais avant, il n’y
avait pas de temps, alors peut-on dire
avant ? - : Depuis avant le sacrifice des
Trônes sur l’ancien Saturne, Père, Fils et
Saint-Esprit, dès le commencement, sont
Un avec leur création future qui est en
leur sein, même hors du temps et de
l’espace : ils sont, le Christ en eux. Il est
avec eux et il est eux. Puis il y a sacrifice,
séparation, ce à quoi nous devons notre

expérience douloureuse d’être humain.

Quand les temps sont venus, que nous
avions acquis un peu d’autonomie, celui
qui s’est annoncé « je suis le je suis » est
venu. Il est venu vers puis sur la terre,
pour nous, pour tous, pour la terre. Il est
venu à l’homme, a connu la mort... La
mort mais aussi la résurrection.

Par son sang versé sur le Golgotha, il est
avec nous. C’est l’éternelle alliance. Et
cela peut continuer, jusqu’à la fin des
temps nous dit-il. Le temps passera, mais
Il ne passe pas. Son royaume n’est pas de
ce monde. Et c’est ainsi aussi dans la
science de l’occulte.

Durant ce congrès, tous les matins, nous
avons pu assister à l’Eurythmie de
l’évolution de Saturne, par l’ensemble
Euchore.

C’était comme si nous avions sous nos
yeux, comme si nous devenions les
témoins de ce moment hors du temps -
invités par l’art de l’Eurythmie - : le sacri-
fice des Trônes. Nous pouvions accéder,
nous laisser imprégner, comme être bap-
tisés de cette atmosphère originelle don-
née là, image grandiose rendue visible :
Les Trônes sacrifiant aux Chérubins...
Pour plusieurs ce fut un moment
d’émotion, un vécu spirituel partagé.

« La science de l’occulte », livre du Graal

La science de l’esprit est entièrement
contenue dans La science de l’occulte.
Dans la dernière préface qu’il rédigea
quelques mois avant sa mort, Rudolf
Steiner écrivit : « Car ce livre contient les
grandes lignes de l’anthroposophie
conçue comme un tout… Tout ce que j’ai
pu dire depuis apparaît, lorsqu’il est
inséré dans ce livre à l’endroit approprié,
comme un plus ample développement
de l’esquisse de l’époque. »

Un livre de 1909 qui contient déjà tout ce
qui sera donné plus tard. Comme un
Graal ! Ce que je retrouve dans les pas-

sages suivants (« La science de l’occulte »
p. 432, quatrième édition française, édi-
tion de poche de 1988).

« On peut dire de cette science de
l’occulte qui va pénétrer de plus en plus
dans l’humanité, qu’elle a pour symbole
le Graal. .../... Il représente d’une façon
significative le but de la nouvelle initia-
tion centrée sur le mystère du Christ. .../...
C ’est  à  la  connaissance du Graal
qu’aboutit la voie menant aux mondes
invisibles dont les premières étapes sont
décrites dans cet ouvrage. .../... Et c’est
dans la mesure où l’humanité assimilera
ce qui vient du Graal que l’impulsion
donnée par la venue du Christ prendra
une importance toujours plus grande. De
plus en plus, l’évolution extérieure du
christianisme s’accompagnera d’une évo-
lution intérieure. Ce qui peut être connu
d e s  m o n d e s  s u p é r i e u r s  p a r
l’imagination, l’inspiration et l’intuition,
en liaison avec le mystère du Christ,
imprègnera  toujours  davantage
l’intelligence, la sensibilité et la volonté
des hommes. La « science occulte du
Graal » se répandra ouvertement et
pénètrera peu à peu, telle une force inté-
rieure, toutes les manifestations de la vie
humaine. »

Un livre portant, pour l’humanité future,
pour son devenir, le Verbe lui-même.

Le Verbe du commencement, qui
contient déjà ce qui viendra par lui, dans
les ténèbres ; même quand elles ne le
recevront pas, et pour l’avenir, même au
delà du temps.

Peter Selg nous dit de la cosmologie de
Rudolf Steiner que nous sommes en pré-
sence d’une « architecture de vérité ».
« Le verbe en tant que pierre de
construction ».

De ce congrès, nous avons appris encore
beaucoup... Mais je ne citerai que deux
autres points :

Dès le premier soir, Peter Selg nous
racontait comment Rudolf Steiner écrivit

Congrès au Goetheanum du 24 au 27 avril 2008 :
Les bases christologiques de « La science de l’occulte dans 
ses grandes lignes » Françoise de BockTémoignage de 
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Découverte et approfondissement
De l’eurythmie musicale et poétique

Année 2008-09
Lieu : Ecole Steiner-Waldorf de Sorgues (84700)

Enseignants : S. Bardt, W. Barford, P. Dahan, F. Mast
Le travail proposé comporte 8 sessions en week-ends (du vendredi 17h au dimanche 12h30) répartis de septembre à mai. 

Il est ouvert à tous à l’exception d’une session fin janvier réservée aux eurythmistes formés ou en cours de formation.

Dates des sessions : 
26-28 septembre, 17-19 octobre, 7-9 novembre, 16-18 janvier, 6-8 mars, 20-22 mars, 17-19 avril, 21-23 mai.

Session exceptionnelle du 29 janvier au 1er février à St Prex (Suisse) 
réservée aux eurythmistes professionnels ou en formation.

Renseignements et inscriptions :

Praxède Dahan, 80 chemin des Engarouines - 84570 Malemort du Comtat - E-mail : henri.dahan@free.fr.
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en une année et dans une belle calligra-
phie « La Science de l’occulte ». Donnant
d’abord la table des matières et puis un
passage à l’imprimeur, puis un peu plus
tard le passage suivant, comme en pleine
connaissance de ce qui allait venir
après... Il apporta alors cette conclusion :
L’être du Christ lui-même accompagnait
les recherches, la lecture de Rudolf
Steiner dans la chronique de l’Akasha.
« C’est de la vérité. De la vérité qui coule,
de la vérité cosmique. » La science de
l’occulte permet de « Recevoir par le
Christ le cosmos condensé. »

L e  c o n g r è s  s ’ e s t  t e r m i n é  a v e c
l’intervention de Serge Prokofieff qui a
ajouté comment Rudolf Steiner, portant
en son âme le Christ, nous a donné La
Science de l’occulte, ce livre d’une langue
nouvelle, la langue du Christ lui-même.
J’ai pris note, comme indication de piste
de travail, de ceci : « Nous pouvons faire,
avec la science de l’occulte, comme le
petit enfant avec une langue nouvelle :
nous pouvons apprendre à parler. »

J’ai retrouvé beaucoup de points très
intéressants dans les notes que j’ai pu
prendre... Alors encore ceci, en bref :

Karen Swassjan : « De La philosophie de
la liberté à La science de l’occulte, Rudolf

Steiner trace le chemin. Il est sûr, mais il
est difficile. »

Corinna Gleide : Chacun étant appelé à
se mettre en marche. « Que la tentative
d’imaginer devienne une réelle pra-
tique ! » Par exemple, elle suggère de
tenter d’imaginer comment la volonté
devient chaleur... Des images à former
que l’on puisse porter à la “conscience”
des êtres spirituels.

Florian Roder : les trois Rois, les trois
forces de l’âme, dissociées... Alors le
« Je » doit avoir une force incroyable.
Que le « Je » puisse se tenir droit ! Pour
cela, nous devons apprendre à distinguer
ce qui est le double de ce qui est soi. Ne
pas se ménager dans l’appréciation de
soi-même. Nous avons un combat à
mener contre le double.

Virginia Sease nous a rappelé des bases
essentielles, nous proposant de voir,
comme une vue d’ensemble, Caïn, et
Abel, Lazare Jean couché sur le cœur du
Christ, Christian Rose-Croix... La fin du
Kali Youga en 1879, les théosophes et,
en 1905, Rudolf Steiner présentant dans
ses conférences la moralité et l’éthique,
mais de connaissance et non pas de sen-
timent. « La terre est le corps du Christ » :
pour Rudolf Steiner c’est une expérience,

pour ses auditeurs ce n’est qu’un
concept. Les adversaires, les attaques, il
ne se concentre pas dessus parce que spi-
rituellement n’agit que ce qui est positif.

Frimut Husemann : Christ archétype de
tous les « Moi » des hommes. « Il faut
relire la science de l’occulte avec cette
donnée. » 

La science de l’occulte nous est apparue
très clairement comme livre du Graal. Et
j’ai cheminé de retour, en compagnie de
cette parole : « Car je suis ton Je ! » Et
encore : « Le chercheur en esprit n’a pas
de temps devant lui. » (Serge Prokoffief).
« Nous avons un devoir de co-créateurs
avec le monde spirituel. » (Peter Selg).

Il s’agissait du deuxième congrès d’une
série de quatre sur le thème de la
« Métamorphose » : le précédent : « De
la philosophie de la liberté à la science de
l’esprit », celui-ci : « La science de
l’occulte dans ses grandes lignes »,
l ’année prochaine :  « Le premier
Goetheanum » et l’année suivante : « Les
conséquences sociales ».
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Avignon : formation d’eurythmie en quatre ans

En chemin vers soi-même
Les 7 et 8 juin 2008, il y a eu deux spectacles d’eurythmie
à Avignon devant une centaine de personnes. A la suite
de leurs études en pédagogie Waldorf, suivies en forma-
tion continue, douze des participants avaient décidé
d’approfondir la pratique de l’eurythmie en poursuivant
la formation sur quatre années supplémentaires, tout en
exerçant leurs professions respectives de jardinières
d’enfants, de professeurs de classe, de pédagogues théra-
peutes, de pianiste, d’hôtesse de l’air et de mère de
famille nombreuse.

Malgré leurs activités professionnelles, étudiants et pro-
fesseurs se sont tous retrouvés à Avignon pour la circons-
tance. Il y avait Werner Barford de Dornach, Froydis Mast
de Berlin, Dominique Bizieau, Hélène Oppert, Nicola
Anasch et Marie-Claire Couty de Paris, Véronique
Taillebois de Lausanne, Véronique Poisson d’Avignon et
Sylvia Bardt de Stuttgart.

Après avoir terminé les études, sept des participants ont
l’intention de les faire valider par un centre de formation
habilité à délivrer le diplôme adéquat. Les autres conti-

nueront une activité eurythmique dans leurs régions res-
pectives. L’expérience montrera s’ils peuvent être inté-
grés dans des structures sociales et professionnelles.
Toujours est-il que certains des professeurs continueront
à venir les voir pour des séances de perfectionnement.

Cette impulsion artistique pleine de vitalité est due à
Praxède Dahan, professeur d’eurythmie à l’école Waldorf
d’Avignon. Dans sa région comme dans la formation
continue des enseignants, elle a su faire vivre et rayonner
l’eurythmie avec une force de conviction contagieuse. Sa
démarche n’était pas de chercher des talents, mais de
permettre à chacun d’approcher l’eurythmie, de grandir
au contact de cet art et de se trouver soi-même au moyen
de la pratique artistique. C’est cela qui a permis à des
êtres aux aptitudes fort différentes de poursuivre un tra-
vail commun dans la durée.

Sylvia Bardt
Article paru dans Das Goetheanum n°28/8

Traduction de Gudrun Cron

« Nous avons été plusieurs à traduire par bribes, pour nos
élèves, cet ouvrage précieux, indispensable à notre tra-
vail. L’enseignement reçu en effet durant les études
d’eurythmie puise sa source dans ces premières leçons
données par Rudolf Steiner à Lory Smits-Maier.

Amélie Lange les a fidèlement traduites, ajoutant (en
particulier) une introduction à l’histoire de la poésie alle-
mande et traduisant admirablement les exemples poé-
tiques choisis par Rudolf Steiner afin d’illustrer savam-
ment les différents domaines qu’il abordait avec sa jeune
élève.

Les portraits biographiques des premières eurythmistes
enrichissent en outre considérablement cet ouvrage pré-

senté avec grand soin, honorant à juste titre l’avènement,
au début du Xxe siècle, de l’eurythmie, alors que de son
côté, Sergueï de Diaghilev menait sa recherche en quête
d’un renouveau du ballet russe, allant jusqu’à puiser
auprès d’E. Jacques-Dalcroze une nouvelle lecture ges-
tuelle du langage musical.

Nous sommes profondément reconnaissants à Amélie
Lange d’avoir consacré, avec patience et endurance, cinq
années à l’élaboration de ce précieux ouvrage, lequel,
nous l’espérons, trouvera écho parmi tous ceux qui, sans
relâche, cherchent à s’approcher des sources spirituelles
de l’eurythmie.

Jehanne Secrétan, Eurythmée de Paris-Chatou

Aux origines de l’Eurythmie
Rudolf Steiner (GA 277a)

Ouvrage à commander à l’Association Filigrana, 

chez Amélie Lange, 92 rue Saint Martin – 14000 Caen. Tel : 00 33 2 31 79 01 75.

Prix unitaire (frais d’envoi inclus) : 75 € pour la France, 85  € pour les pays de la CE, 87 € pour le reste du monde.
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Les réunions des responsables
Antoine Dodrimont

Ainsi, les participants aux rencontres ont
l’opportunité de percevoir ce qui vit dans
les régions et d’apprécier tous les efforts
faits pour maintenir, vivifier, renouveler
les activités locales. Nul n’ignore que
c’est aujourd’hui plus difficile et d’autant
plus méritoire pour ceux qui s’y consa-
crent avec fidélité et persévérance. Il ne
faudrait cependant pas se masquer les
yeux et ignorer le fait que le renouvelle-
ment des formes de travail et la venue de
forces vives n’est pas toujours évident.
Dans ces réunions, nous est aussi donnée
la possibilité de renforcer les liens entre
les membres du comité national et les
responsables locaux. Il est particulière-
ment important de cultiver l’échange
d’informations et des relations de travail
spirituel vivant avec ces responsables ;
ceci permet de créer et de renforcer la
confiance mutuelle dans une conscience
de  coresponsab i l i té  v i s -à -v i s  de
l’ensemble de la Société nationale. Les
membres du comité peuvent aussi rendre
compte de leurs démarches pour soute-
nir la vie de l’anthroposophie dans le
pays et pour porter l’Ecole de science de
l’esprit, en lien avec le Goetheanum.
Les rencontres de responsables permet-
tent encore de se relier à la Société uni-
verselle, notamment par des informa-
t i o n s  m u t u e l l e s  e t  u n  t r a v a i l

d’approfondissement du thème d’année
proposé par le Goetheanum.
Après le congrès de Noël, Rudolf Steiner
a été très soucieux des tâches des
membres qui veulent être actifs (en par-
ticulier « transmettre les vues de
l’anthroposophie ») et de leurs responsa-
bilités. Il leur a consacré toute une lettre
(la quatrième, du 10 février 1924).
Vu que les membres n’ont pas de devoir
particulier à l’égard de la Société, ce sont
certains membres, engagés de par leur
propre initiative au service de la Société,
qui endossent les devoirs que la Société a
vis-à-vis de l’ensemble de ses membres.
Parmi leurs responsabilités, il en est une
qui nous concerne ici, à savoir celle de «
se maintenir en liaison avec les autres
membres actifs au sein de la Société »
(lettre précitée). Le but des réunions de
responsables est précisément de favori-
ser ce type de lien de travail en commun.
C’est dans cet esprit que les membres du
comité convient régulièrement les res-
ponsables à se réunir avec eux.

Compte rendu de la réunion 
des responsables de branches et de
groupes des 26 et 27 avril 2008

Corinne Godon, Gudrun Cron et
Antoine Dodrimont

I Séance du samedi 26 avril au matin
La rencontre des responsables a com-
mencé, le samedi 26 avril, par un travail
en commun en eurythmie sur la Pierre de
fondation sous la conduite de Marie-
Claire Couty.
Ensuite, Jean-Jacques Sick est intervenu
sur le thème de la réincarnation et du
karma, à partir de la question « dans la
Société anthroposophique - dans son
identité, sa mission, ses messages -  accor-
dons-nous sa juste place à la notion de
réincarnation et de karma ? ». (voir
compte rendu en annexe).
II Séance du samedi après-midi
- Il est d’abord question de l’Assemblée
Générale de la Société Anthropo-
sophique en France qui s’est bien passée
malgré le petit nombre de participants.

Le point fort a été la venue d’Elisabeth
Wirsching, responsable de la section
pour les aspirations spirituelles de la jeu-
nesse et le fait qu’elle a pu rencontrer
des jeunes à Paris, après l’assemblée.
L’autre innovation : le partage des
membres en trois groupes de travail a
contribué a la qualité de la rencontre.
Doris Fréby et Marie-Claire Couty ont
souligné la qualité et la substantialité des
échanges et le fait que les personnes
habituellement sur la réserve ont pu
s’exprimer plus facilement en petit
comité.
Marie-Claire Couty a relevé l’excellente
intervention de Monsieur Daniel Martel,
animateur de « Terre de Lien ».
• Antoine Dodrimont présente les pers-

pectives du Comité : Le Comité se
donne pour tâche de travailler toujours
p lus  à   l ’ ident i té  de  la  Soc iété
Anthroposophique en  France, sur la
base de la grille de lecture proposée
l’an dernier par J.-J. Sick :

Lecture de : - l’axe du passé vers l’avenir
- l’axe du monde spirituel

vers le monde terrestre
- l’axe de l’intérieur vers

l’extérieur
A. Dodrimont  rappelle les sources de la
Sté Anthroposophique que constitue le
Congrès de Noël, puis lit un extrait de la
conférence d’ouverture du congrès
(24.12.1923) (voir annexe).
B. Denis expose que le Comité cherche à
pressentir ce qu’il doit faire. Le Comité
cherche les voies par lesquelles la Société
anthroposophique pourrait trouver sa
place dans la vie culturelle du pays. « La
tâche pour tout le siècle est  d’agir de
telle façon que ce que nous faisons soit
remarqué. On ne peut pas brandir
l’anthroposophie comme un drapeau ».
Il faut montrer ce que nous sommes
devenus par l’anthroposophie.
A. Dodrimont rappelle le principe selon
lequel la Société anthroposophique doit
permettre de cultiver la vie de l’âme en
s’appuyant sur la connaissance du
monde de l’esprit. L’anthroposophie doit
être la source des réponses aux questions
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Les réunions de responsables de
branches et de groupes sont des

moments précieux pour la vie de la
Société anthroposophique ;
ils le sont à plus d'un titre. 

Ces rencontres sont l'occasion d'une
prise de conscience renouvelée chaque

fois de ce qui vit, à chacun des
niveaux d'activité de la Société - local,

national et universel - si bien que se
manifeste, par-là, une image en

raccourci de l'ensemble d'un
organisme appelé, en s'enracinant

dans le monde spirituel, à se répandre
le plus largement possible sur la terre.
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que se posent les âmes en recherche. 
Gudrun Cron rappelle que le travail de
Branche est un moyen pour répondre au
niveau universellement humain à un
besoin profond. Ce n’est pas le lieu pour
soigner ses états d’âme momentanés.
D’où la désaffection de certaines per-
sonnes.
Doris Dodrimont remarque que lors du
travail de Branche on doit parler à partir
de soi et non de soi.
• Gudrun Cron fait un compte-rendu
de l’A.G. du Goetheanum et de la
réunion des Secrétaires Généraux : 
Elle met en relief diverses innovations :
• Chaque membre du comité fait un
compte rendu de ses activité de l’année.
Cette année s’ajoute un bilan de l’action
de Paul Mackay depuis sa prise de fonc-
tion, sous forme d’hommage rendu par
Bodo von Plato.
• Comme le Collège de l’Ecole de Science
de l’Esprit est co-responsable avec le
Comité Directeur, chaque responsable
de Section au Goetheanum s’est vu
décerner une  délégation de signature.
• Par ailleurs, les Secrétaires Généraux
ont changé aux  Etats Unis, en Italie, en
Allemagne.
• Monsieur Heinz Zimmermann se retire
du Comité Directeur, mais continue ses
tâches annexes.
• Toutes les plaintes en justice à
l’encontre de la S.A.U. ont été retirées,
ce qui n’est pas sans lien avec le change-
ment d’avocat.
Les points névralgiques de cette année
o n t  é t é  l e s  t r a n s a c t i o n s  p o u r
l ’augmentat ion de capita l  de  la
« Weleda » Suisse, insuffisamment expli-
quées et la controverse autour du
« mémoire de Francfort » lancée par la
revue allemande « Info3 » et signée par
4 membres du collège de l’Ecole, qui
risque de raviver les polémiques autour
des accusations de racisme dans l’œuvre
de Rudolf Steiner. A ce sujet, Bruno
Denis souligne que même les généticiens
reconnaissent maintenant dans le
génome humain des distinctions entre 7
groupes humains. Il ne faut évidemment
pas en tirer des conséquences abusives.
• G. Cron nous informe du thème de tra-
vail pour l’année à venir : « Culture inté-
rieur, culture du cœur ».

Il s’agit d’établir un pont entre la vie de
la pensée et la vie de l’âme. Ce motif du
chemin de la tête au cœur traverse toute
l’œuvre de Rudolf Steiner depuis la
« Philosophie de la Liberté » (1863) jus-
qu’aux « Directives anthroposophiques »
(1924).
D’une manière très pratique, il est
conseillé de travailler les 6 exercices com-
plémentaires :
Le contrôle de la pensée et de la volonté
concernent l’individu.
La positivité et l’absence de prévention
concernent le rapport au monde et la vie
sociale.
Le troisième exercice, le contrôle des sen-
timents, concerne l’interpénétration
entre l’individuel et le social.
Or le sentiment est semi-conscient, on le
subit. Il faut apprendre à le gérer, sinon,
il investit notre subconscient et nous
manipule, le sentiment spontané étant
lié au Karma passé. La métamorphose
active d’un sentiment nous élève et
oriente vers l’avenir. 
Rappel de la 4e strophe du calendrier de
l’âme.
• Intervention des différents respon-
sables de groupes de Jeunes en France :
- Tristan Chaudon : architecte, respon-
sable du groupe de Colmar, s’investit
dans des groupes de travail :tous les 15
jours Philosophie de la Liberté, toutes les
6 semaines réunions sur le thème des
Sens avec intervenants extérieurs. Il tra-
vaille aussi en relation avec Aurélie
Bourdeau à la préparation du congrès
des jeunes sur le thème : « Quand le son
fait sens ». c’est d’ailleurs lors d’un
congrès de jeunes qu’il a pris conscience
du fait que ce qui se passe dans les ren-
contres dans un esprit anthroposo-
phique, donne des forces,  porte,
comble…il faut des espaces de rencontre
suite à l’engagement pris avant la nais-
sance. Il porte un projet de rencontre
entre jeunes Français,  Ital iens et
Espagnols en 2009.
Il rencontre peu de jeunes en phase avec
sa recherche, mais ressent chez ceux qui
le sont une énorme exigence : ils veulent
une adéquation entre ce qu’ils disent et
ce qu’ils sont.
- Olivier Prost : en cours de formation,
responsable du groupe de jeunes de

Paris. Des jeunes se sont rencontrés en
2003 et ont commencé à parler de leur
biographie, de leur questionnement. En
2004, ils ont décidé de se mettre à
l’étude : Philosophie de la Liberté toutes
les semaines avec l’aide de Yan Bass
(exercice :écoute et concentration), et
une fois par mois, rencontre sur un
thème particulier : 11/09/2001, Solovief,
Triarticulation sociale… Thèmes à venir :
l’Internet, la méditation (exercice : conci-
lier un travail sérieux et une ouverture à
différents points de vue).
Leur groupe porte maintenant le nom
d’EVEIL : « Effort Vers l’Esprit Individuel
Libre »
Ils s’interrogent sur le fondement et le
but de la section des Jeunes de l’Ecole de
science de l’Esprit.
- Gaël Pradelle : ingénieur, s’investit dans
l’histoire de l’art. Participe aux ren-
contres avec le comité et a participé au
groupe EVEIL et à la rencontre avec
E.Wirsching, dont il a donné un compte
rendu dans le dernier numéro des
Nouvelles. Il met l’accent sur la nature de
la recherche des jeunes :

- Volonté d’étudier sans partir
dans des spéculations.

- Volonté de ne pas se perdre dans
des gloses conceptuelles, mais de
mettre en pratique ce qui est étu-
dié.

- Volonté de connaître les auteurs
sur lesquels Steiner a travaillé.

III Séance du dimanche 27 avril au
matin :
La séance a commencé par des informa-
tions venant des branches et des
groupes, en particulier de la branche
Joseph Marie Garibaldi de Nice (Émile
Schibler).
Ensuite, Daniela Hucher a informé les
participants sur le festival d’eurythmie
qui aura lieu lors de l’assemblée géné-
rale 2009 à l’école Steiner de Verrières-
le-Buisson.
Doris Dodrimont a évoqué la vie de
l’Ecole de science de l’esprit (voir
rubrique Ecole de science de l’esprit).
Les travaux se sont achevés avec des
informations du comité et des échanges
sur les perspectives de travail du cercle
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des responsables.
La prochaine rencontre aura lieu les 4 et
5 octobre 2008.

Dans la Société anthroposophique –
dans son identité, sa mission, ses
messages – accordons-nous sa juste
place à la notion de réincarnation et
karma ?
Compte rendu de l’apport de J.-J. Sick à
la réunion des responsables le 26 avril
2008

rédigé par A. Dodrimont 
et revu par J.J. Sick

J.-J. Sick se propose de nous présenter
quelques réflexions autour de la ques-
tion de la place de la réincarnation et du
karma dans la vie de la Société anthropo-
sophique.
Il commence par un historique du thème
dans l’œuvre de R. Steiner.
Tout a débuté en 1902, lorsque Rudolf
Steiner envisage de donner à Berlin une
première conférence sur le thème :
« Exercices pratiques sur le karma ».
Devant l’opposition de membres venus
de la Société théosophique, il a renoncé
à cette conférence et à poursuivre cette
démarche tout en précisant qu’elle
aurait pu être d’une grande portée.
E n  1 9 0 4 ,  i l  p u b l i e  l e  l i v r e  «  L a
Théosophie », dans lequel un chapitre
est consacré à « La réincarnation de
l’esprit et la destinée ». Il y montre que :
le corps est géré selon le principe de
l’hérédité
l’âme selon le principe du karma
l’esprit selon le principe de la réincarna-
tion.
Il attend des réactions, qui ne viendront
pas.
En 1910, il fait une série de onze confé-
rences montrant combien différents
types d’événements (éruptions volca-
niques, tremblements de terre, accidents
divers…) sont reliés au principe du
karma. Toujours pas de réaction.
En 1912 Rudolf Steiner donne, dans dif-
férentes villes, cinq conférences reprises
dans le cycle « Réincarnation et karma ».
D’une façon impressionnante, il exprime
certaines réalités spirituelles. Ainsi, à
Stuttgart, le 21 février, il déclare :
« Certes, grâce à l’anthroposophique,

nous apprenons à connaître beaucoup :
le développement de l’humanité, et
même l’évolution de notre Terre et de
notre système planétaire. Tout cela
constitue la base de la recherche anthro-
posophique. Mais ce qui est ici considéré
comme particulièrement important pour
les anthroposophes actuels,  c’est
d’obtenir une certitude au sujet de la
Réincarnation et du Karma. Et la manière
dont les hommes se créeront cette
conviction, la manière dont ils trouve-
ront la possibilité de faire entrer l’idée de
la Réincarnation et du Karma dans la vie
générale, transformera complètement
dans l’avenir, la vie moderne actuelle.
Elle créera dans la vie sociale humaine les
forces nouvelles de vie commune qui
sont devenues nécessaires, si la civilisa-
tion ne doit pas glisser vers la décadence,
mais vraiment aller de l’avant et progres-
ser. » 1

Lors de la conférence du 5 mars à Berlin,
R. Steiner s’interroge sur ce qui doit être
apporté de nouveau à l’humanité. Il
répond : « Ce qui est réellement nouveau
pour l’humanité, ce sont des choses fon-
damentales, des vérités fondamentales.
Et il n’est pas besoin de chercher très loin
pour caractériser en quoi consiste exacte-
ment la nouveauté du mouvement
anthroposophique. Elle repose dans le
fait que les deux vérités qui font partie
de nos idées fondamentales, sont appor-
tées à l’âme humaine d’une manière tou-
jours plus convaincante : celles de la
Réincarnation et du Karma. On peut
dire : ce que l’anthroposophe trouve en
premier lieu sur son chemin quand il tra-
vaille sérieusement, c’est la nécessité de
cette connaissance. » 2

En 1924, après le Congrès de Noël,
Rudolf Steiner déclare : « Il faut qu’une
fois le moment vienne où l’on peut com-
mencer à parler des vérités karmiques
sous l’aspect ésotérique et concret, et de
leur lien avec l’évolution historique de
l’humanité. Si aujourd’hui on voulait tar-
der encore, quelque chose ferait défaut
au mouvement anthroposophique ». 3 A
cette époque, Rudolf Steiner a fait 80
conférences qui contiennent tout son
message sur la question. Qu’en avons-
nous assumé comme conséquence ?

La Société anthroposophique et sa
mission
A la suite de cet aperçu historique, Jean-
Jacques Sick s’est interrogé sur la mission
de R. Steiner et de la Société anthroposo-
phique en rapport avec la réincarnation
et le karma et sur son sens pour l’être
humain.
De façon générale, on peut dire que R.
Steiner a apporté et présenté les vérités
concernant le monde spirituel de telle
façon qu’elles soient accessibles à la
claire conscience de l’être humain. Mais,
dans ce contexte, une mission essentielle
lui incombait. A la question de savoir
quelle était cette mission, d’après un
témoignage, R. Steiner a répondu :
« Relier christianisme et enseignement
de la réincarnation et du karma et la
question sociale. »
S’agissant de la mission de la Société
anthroposophique, il s’agit pour elle de
mettre à la disposition du monde et des
membres cet apport spécifique de R.
Steiner - en particulier à ceux qui ont
dans leur karma la perspective de ren-
contrer l’anthroposophie – et de les aider
dans leur cheminement personnel à la
lumière d’un tel apport.
Quant à l’être humain individuel, sa mis-
sion est de cheminer en vue de se
connaître soi-même, de reconnaître en
soi son origine spirituelle. A ce propos, ce
ne sont pas les connaissances qui comp-
tent mais ce que « l’anthroposophie fait
de nous » par l’acquisition de facultés.
Ceci est vrai individuellement et sociale-
ment. S’il existe un problème social, c’est
parce que les facultés sociales font
défaut. Par rapport au thème, il importe
donc de se demander ce que cette idée
de la réincarnation et du karma fait de
nous quant aux facultés qu’elle nous per-
met d’acquérir.

De quelques enjeux…
Les enjeux de la question de la réincarna-
tion et du karma concernent l’individu, la
société et l’époque de civilisation à
laquelle on appartient.
Au plan de l’individualité, notre tâche
consiste à gérer notre relation au

Les réunions des responsables
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1. R. Steiner, Réincarnation et Karma, EAR, 1976, p. 68
2. Ibid. p. 95
3. R. Steiner, Le Karma, vol. VI, EAR 1986, p. 127/8
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monde. R. Steiner dit à ce propos :
« Reconnaître par le ressentir son propre
rapport au monde, voilà ce qui nous fait
entrer véritablement dans la vie ésoté-
rique » (4). Cette relation au monde est
difficile et complexe et elle le sera de
plus en plus. Elle coïncide avec la ques-
tion du sens de la vie, la question de
savoir à quoi sert cette vie. Elle est vécue
comme une lutte pour trouver le fil
d’Ariane de notre existence dans le
monde.
Tout moment clé de ce rapport au
monde est en lien avec la question de la
réincarnation et du karma. L’enjeu est
d’arriver, dans la prise de conscience de
nos relations au monde, à ressentir les
événements dans leur dimension kar-
mique.
Au plan de la société, nous retrouvons la
question de la réincarnation et du karma
dans les relations avec une autre indivi-
dualité. 
Les liens qui se nouent dans cette incar-
nation sont particulièrement denses et
sont tissés par le karma. C’est la manière
dont nous gérons ces relations qui font
que le karma pourra s’accomplir et pré-
parer une future incarnation.
A titre d’exemple, on peut évoquer
quelques situations :
Quand, dans une relation, quelqu’un a
une emprise sur notre volonté, c’est très
probablement une trace du karma passé.
Par contre, si cette emprise se porte sur
l’entendement, c’est l’indice qu’il n’y a
pas de karma passé. Quand une relation
se tisse entre un anthroposophe et un
non anthroposophe, et que le besoin
d’approfondir cette relation vient sur-
tout du second, c’est le signe d’un karma
futur. A l’inverse, si le besoin vient de

l’anthroposophe, ceci indique la pré-
sence d’un karma passé. Dans la rétros-
pective quotidienne, nous pouvons affi-
ner notre sensibilité pour la nature
karmique de notre relation aux autres.
Les difficultés entre les êtres viennent
surtout du fait que nous vivons avec des
individualités dans un tissu karmique de
plus en plus dense et que nous gérons
nos relations avec de la sympathie
(Lucifer) et de l’antipathie (Ahriman).
Pour les surmonter, il faut pouvoir nous
élever vers un rapport objectif inspiré
par l’idée de la réincarnation et du
karma. Si nous ne gérons la relation que
par sympathie et/ou antipathie, nous
reportons la solution de ce qui serait à
résoudre.
Au plan de l’évolution de l’humanité,
nous sommes actuellement à la 5

ème

époque de civilisation. C’est une époque
marquée à la fois par l’évolution vers
l’âme de conscience et le passage du
seuil du monde spirituel. Le karma et la
réincarnation sont appelés à avoir un
impact considérable. Il importe que nous
développions dans cette incarnation la
compréhension sociale, la compréhen-
sion de l’autre. « Que devient cette com-
préhension que l’on acquiert par la com-
préhension sociale qui doit aujourd’hui
déjà être cultivée ? Cela devient la com-
préhension du karma » 5. « Nous sommes
à un tournant du temps qui conduira
l’homme qui ne veut rien savoir de la
réincarnation et du karma à une incarna-
tion où il aura l’impression que la vie
qu’il mènera n’aura aucun sens s’il ne
peut rien savoir de la précédente 6. Les
anthroposophes qui auront développé
leur compréhension de l’homme dans
cette incarnation ainsi que la compré-

hension de la loi de la réincarnation et
du karma, auront la mission d’aider à
expliquer aux autres la raison de leurs
souffrances.
C’est pour cela qu’il nous faut nous poser
la question de savoir comment mieux
assumer cette mission de la Société
anthroposophique.
Pour faire connaître les idées de la réin-
carnation et du karma, il faudra déve-
lopper une approche spécifique. Cela se
fera par la rencontre d’âme à âme pour
que celui à qui l’on s’adresse ait des
réponses à ses questions. Ainsi, c’est une
caractéristique des jeunes qu’ils aspirent
à avoir des réponses aux questions qu’ils
se posent eux-mêmes. Quant à celui qui
écoute, il importe de savoir que son souci
est avant tout de vérifier la crédibilité et
l’authenticité de son interlocuteur, qui
se manifestent dans ce que ce dernier
ressent.
Sénèque disait à ce sujet : « Ce que tu es
parle si fort que je n’entends plus ce que
tu dis. »

Pour terminer, Jean-Jacques Sick a
exprimé son inquiétude à propos du
fait– déjà signalé par Rudolf Steiner –
que trop souvent les anthroposophes
croient à l’idée de réincarnation et de
karma, tout en vivant comme si elle
n’existait pas. Aussi, nous pose-t-il la
question : « Est-ce que l’idée de réincar-
nation et de karma vit, dans la société
anthroposophique et en moi-même,
avec la juste place et avec la juste
force….. ?

Les réunions des responsables

4. R. Steiner, 6ème leçon de la 1ère classe
5. R. Steiner, conf. du 19.10.1919, in GA 191, éd 1972, p.178
6. R. Steiner, Réincarnation et Karma, p.22.
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AIX EN PROVENCE (13)
Renseignements : 
04 91 43 39 68 (A. Tessier)
04 42 24 11 07 (M. Durr).
21 septembre, 19 octobre, 16 novembre,
14 décembre.

CHATOU (92)
Renseignements : 01 39 52 73 74
(R. Burlotte)
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau.

COLMAR (68)
Renseignements : 
03 29 57 70 74 (L. Turci) ou
03 89 78 91 15 (D. Dodrimont).
20 rue d’Agen.

DIEULEFIT (26)
Réunions régulières chez Novalys, 
4 rue G. Péri. Renseignements : 
A. et C. Heintz au  0475969186.

FONTAINE-DANIEL (53)
Renseignements : 
02 43 00 34 88 (B. Denis).

MERILHEU (65)
Renseignements : 
05 62 95 06 29 (M. Matt).

MONTPELLIER (34)
Renseignements : 
04 67 02 74 08 (M.-M. Sarazin).
7 rue des Pins.
13 septembre, 11 octobre, 22 novembre,
13 décembre.

NICE (06)
Renseignements : 
04 42 24 14 85 - 04 42 24 11 07 (M. Durr).
23 septembre, 14 octobre, 11 novembre,
9 décembre.

PARIS (75)
Entretien et Lecture les 14 septembre,
19 octobre et 16 novembre.
Renseignements : 
01 30 21 94 05 (G. Cron)
01 69 41 13 85 (J. Bascou).
2-4 rue de la Grande Chaumière, 6e.

PAU-JURANçON (64)
Renseignements : 
05 62 95 06 29 (M. Matt)

PERPIGNAN (66)
Renseignements : 
06 80 00 72 48 (A. Duval) ou 
04 68 39 04 70 (C. Vallier)

SAINT-GENIS-LAVAL (69)
Renseignements : 04 78 25 46 32 
(R. di Giacomo) ou 04 72 24 52 88 
(S. Ollagnon).
Institut Kepler, 6 av. G. Clémenceau.

SAINT-MENOUX (03)
Renseignements : 
04 70 43 96 27 (P. Della Negra).
Foyer Michaël, Les Béguets.

SORGUES (84)
Renseignements : 
04 91 43 39 68 (A. Tessier)
04 42 24 11 07 (M. Durr).
21 septembre, 19 octobre, 16 novembre,
14 décembre.

STRASBOURG (67)
3 rue du Schnokeloch – Strasbourg
Koenigshoffen. Leçons tenues en
allemand.
Renseignements : 
03 27 11 73 (O. Roedel).
7 rue des Bateliers.
Renseignements : 
03 88 56 19 75 (A. Varnai).

TOULOUSE-BRAX (31)
Renseignements : 
05 61 06 95 14 (S. Jamault) 
ou 05 61 86 29 90 (C. Mars).

TROYES (10)
Renseignements : 
03 25 49 33 50 (A. Dubois).

VERRIÈRES-LE-BUISSON (91)
Renseignements : 
01 60 19 24 41 (C. Kempf) 
ou 01 60 13 97 85 (F. Lusseyran).
Salle d’eurythmie de la libre école Rudolf
Steiner au 62 rue de Paris. 
Les 14 septembre, 19 octobre et 16
novembre
A 19h15 : entretien, à 20h45 : lecture.

ÎLE DE LA RÉUNION (97)
Renseignements : 
02 62 24 87 23 (C. Briard).

Groupe de DORDOGNE - LE FLEIX
Renseignements : F. Klockenbring 
(05 53 24 81 70) 
ou C. Kempf (01 60 19 24 41).

Sections spécialisées

SECTION DES BELLES-LETTRES
Prochaine réunion les 7 et 9 novembre.
Renseignements : 
V. Prat au 01 30 78 09 69 ou
prat.virginie@wanadoo.fr.
2-4 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e.

SECTION DES SCIENCES
Renseignements : 
D. Bariaux, 3 rue d’Offus, 
B-1367 Ramilies-Offus. 
Tél : 00 32 81 63 57 58 ou
daniel.bariaux@swing.be.

SECTION DES SCIENCES SOCIALES
Renseignements : 
G. Cron au 01 30 21 94 05.

SECTION PÉDAGOGIQUE
Renseignements : 
A. Dodrimont au 0389789115.

SECTION POUR LES JEUNES
Renseignements : L. Defèche au 
06 80 76 40 11 ; louis.defeche@gmail.com;
France.youthsection.org.

Ecole de Science de l’Esprit, 

Section d’Anthroposophie générale
Première Classe
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Informations
Ecole de Science de l’Esprit 

Elle a parlé, en premier lieu, de la ren-
contre de janvier 2008, dont on trouvera
ci-après,  de la plume de Laurent
Colpaert, une évocation, en relation avec
les précédentes rencontres.

Ensuite, elle a présenté le contenu de
l’ouvrage publié cette année par le
Goethéanum : « Die freie Hochschule für
Geisteswissenschaft – Goethéanum. Im
Orientierung und Einführung. » ( l’Ecole
de Science de l’Esprit – Goethéanum.
Pour orientation et introduction).

Ce livre, en cours de traduction française,
s e r a  é d i t é  a u x  E d i t i o n s
Anthroposophiques Romandes au cours
de l’année 2009. Il est appelé à remplacer
le livret bleu qui était donné jusqu’à pré-
sent à ceux qui veulent devenir membres
de l’Ecole.

A partir de l’avant-propos de l’ouvrage,
on peut donner un bref aperçu de son
contenu : 

1. Le caractère de l’Ecole, sa spécificité,
dans la culture de notre temps.

2. L’Ecole vue dans sa relation au
Mouvement et à la Société anthropo-
sophique, ainsi que ses conditions
d’existence (vie méditative, coopéra-
tion entre les membres, représenta-
tion de l’Anthroposophie.

3. La place de la 1ère classe à l’intérieur
de l’Ecole, comprenant les intentions
de Rudolf Steiner et la situation
actuelle, notamment les tâches des
lecteurs de classe.

4. Présentation des différentes sections
(générale et spécialisées).

5. La constitution ésotérique de l’Ecole.

6. L’appartenance à l’Ecole.

L’ouvrage s’achève avec des annexes,
essentiellement une conférence et des
textes de Rudolf Steiner.

Rencontre de janvier

Laurent Colpaert

Les 25, 26 et 27 janvier 2008 s’est dérou-
lée à Paris la rencontre dite de janvier, la
dernière dans la forme actuelle, puisque

le groupe d’initiative qui en assurait la
préparation avait décidé, depuis octobre
2007, d’y mettre un terme, venant ainsi
clore un cycle d’existence de 7 années.

En raison de ce caractère particulier, et
avant d’évoquer le contenu de cette
ultime rencontre, il apparaît utile de
remonter le temps et de présenter briè-
vement une vue d’ensemble de ces jour-
nées depuis leur création, dans ce
qu’elles ont manifesté dans leur essence
(pour ce qui est de leur contenu plus
détaillé, on peut consulter l’article
d’Antoine Dodrimont paru dans les
Nouvelles de mai-juin 2007).

Tout est parti d’une volonté du comité
de la Société Anthroposophique en
France de travailler avec les lecteurs de la
1ère Classe de façon à favoriser le 
t i s s a g e  d e s  l i e n s  e n t r e  S o c i é t é
Anthroposophique et Ecole de Science
de l’Esprit, voyant dans cette dernière le
rôle d’impulser la vie de la première,
comme le voulait au fond le Congrès de
Noël en 1923.

Dans cet esprit, la première rencontre
eut lieu en janvier 2002, au cours de
laquelle chacun pût s’exprimer quant à
son lien personnel vécu dans le chemin
des 19 leçons de la 1ère Classe.

Les seconde, troisième et quatrième ren-
contres qui eurent lieu en janvier 2003,
2004 et 2005 s’articulèrent autour des
situations mantriques, des leçons 1 à 7 en
2003, des leçons 8 à 13 en 2004, et enfin
des leçons 14 à 19 en 2005.

Il est à noter qu’au cours de cette qua-
trième rencontre, en sorte de conclusion
du travail des rencontres précédentes,
une description de l’Ecole de Science de
l’Esprit, de sa fondation à son organisa-
tion actuelle et de ses projections
futures, fut apportée par Bodo von
Plato.

Un petit cycle venait déjà de se clore et il
est intéressant de noter qu’il aboutit à la
création d’un groupe d’initiative, chargé
de préparer le contenu et le cadre des
futures rencontres dans une activité à
caractère collégial.

La cinquième rencontre, de janvier 2006,
s’articula autour de deux axes : d’une
part dans la volonté de continuer à ren-
f o r c e r  l e s  l i e n s  e n t r e  S o c i é t é
Anthroposophique et Ecole de Science
de l’Esprit (section générale et sections
spécialisées) et d’autre part, échanger
sur les éléments de réflexion contenus
dans l’esquisse de Bodo von Plato parue
dans les Nouvelles de juillet-août 2005.

La rencontre de janvier 2007 s’est nourrie
d’une part d’un travail sur la 10e situa-
tion du cours ésotérique, en tant
qu’élément pivot des 19 leçons, et
d’autre part d’échanges sur le thème de
la méditation et de l’éventualité de créer
des ateliers de méditation en France,
véritable pont entre la Société et l’Ecole.

C’est lors de la préparation de la 7e ren-
contre que fut décidé de mettre un
terme à cette forme d’expression culti-
vée depuis janvier 2002.

La dernière rencontre, en janvier 2008,
trouva son fil conducteur dans l’étude de
trois tables accompagnant le chemin des
19 leçons de Classe.

Il fut également question d’une part des
différentes manifestations de l’Ecole en
2007, et d’autre part d’échanges au sujet
du bilan des ces rencontres de janvier.

Un apport au sujet d’une approche
anthroposophique de la méditation
nous a permis de toucher de l’âme les
liens entre des événements de notre bio-
graphie et les aspects de la concentra-
tion, de la méditation et de la contem-
plation, nous montrant au fond que
notre chemin de vie devient objet de
méditation et nous rappelant que
l’approche anthroposophique se focalise
sur les aspects concrets de notre vie quo-
tidienne.

Enfin, des réflexions et échanges autour
de l’autodétermination et de l’initiative,
présentés comme éléments de base de la
vie de l’Ecole de Science de l’Esprit, sont
venus clore cette rencontre.

En vue de préparer la suite de ces ren-
contres, un courrier a été adressé aux
membres de l’Ecole en France, dont on
trouvera ci-après la reproduction.

Lors de la rencontre des responsables de branches et de groupes, 
le 27 avril 2008, Doris Dodrimont a abordé deux aspects de la vie de

l’Ecole, en France et au Goethéanum.
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Aux membres de l’Ecole de science de l’esprit

Paris, le 4 juillet 2008

Cher(e) ami(e),

Par ce courrier, nous prenons l’initiative de nous adresser directement à vous en tant que membre de l’Ecole de
science de l’esprit en France.

L’Ecole à laquelle vous appartenez constitue une composante essentielle du mouvement anthroposophique, mou-
vement spirituel qui s’adresse aux hommes qui veulent se lier à lui pour l’incarner dans une Ecole de recherche, dans
une Société de culture de la vie de l’âme et dans des réalisations pratiques.

En tant que membres de l’Ecole, vous êtes des partenaires soucieux de faire vivre ces trois composantes du mouve-
ment anthroposophique dans leurs spécificités et leurs relations mutuelles. Comme cela a été annoncé à plusieurs
reprises dans les Nouvelles de la Société, vous savez que nous cherchons à réunir, lors de rencontres annuelles, des
représentants des différentes composantes de l’Ecole en France : cercle des lecteurs, représentants de sections,
membres du comité de la Société avec un représentant de la Direction de l’Ecole au Goetheanum. Une synthèse de
ces rencontres a été publiée dans le numéro des Nouvelles de mai 2007. Nous avons terminé ce cycle de rencontres
en janvier 2008 avec un travail sur les trois tableaux présentés au cours des 19 leçons de la première classe.

Par ailleurs, nous savons que l’initiative est inscrite dans le destin des anthroposophes. Rudolf Steiner nous le rap-
pelle dans les termes suivants : « Dans le karma de tout anthroposophe, il est écrit « deviens un être d’initiative… ».
Dans l’âme de l’anthroposophe devrait toujours être inscrit en lettres d’or qu’il y a de l’initiative dans son karma et
que bien des choses qui lui arrivent dans la vie dépendent de sa capacité à prendre volontairement conscience de
cette initiative » (Karma III, conférence du 4 août 1924, E.A.R., p.183). C’est pourquoi nous souhaitons que l’esprit
d’initiative irrigue de plus en plus la vie anthroposophique, en particulier dans l’Ecole de science de l’esprit.

Aujourd’hui, il nous paraît important de faire un nouveau pas pour promouvoir dans l’Ecole une culture de
l’initiative, à titre individuel et par la coopération entre les membres de l’Ecole de science de l’esprit.

Ainsi, nous nous sommes penchés sur les questions suivantes qui nous préoccupent :

Quelles recherches menons-nous personnellement et avec d’autres sur l’un ou l’autre thème lié à l’anthroposophie
et à ses champs d’application ?

Quelles sont les formes de collaboration nouvelles auxquelles nous nous sommes associés ?

Quels engagements avons-nous pris dans le cadre de l’Ecole, de la Société anthroposophique ou d’autres
domaines ?

Quelles idées nous faisons-nous concernant une « méthodologie » du travail spirituel, en particulier de la médita-
tion ?

Nous invitons ceux qui se sentent concernés par de telles questions à bien vouloir nous faire part des initiatives
qu’ils ont prises ou qu’ils souhaitent prendre ainsi que des travaux de recherche qu’ils poursuivent. Nous leur
serions reconnaissants de nous adresser leurs réponses avant le 15 septembre à l’adresse de la Société anthroposo-
phique en France (à l’attention d’Antoine Dodrimont) : 2 et 4 rue de la Grande Chaumière, 75006 Paris.

À partir des réponses qui nous parviendront, nous élaborerons le programme des journées des 23 au 25 janvier
2009 à Paris, qui seront centrées sur le thème de l’initiative.

Vous remerciant d’avance pour la contribution que vous voudrez bien apporter à ce travail, nous vous prions de
recevoir l’expression de nos sentiments fraternels.

Pour la Direction de l’Ecole de science Pour le comité
de l’esprit au Goetheanum de la Société anthroposophique en France

Bodo von Plato Antoine Dodrimont

Ecole de Science de l'Esprit - Informations
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Le congrès de la Toussaint pour les membres de la Première classe
se tiendra les 8 et 9 novembre 2008 

au siège de la Société
Le thème abordé sera celui de 

la chaleur à partir de la 16e leçon
Samedi 8 novembre de 10h30 à 12h30, de 14h30 à 18h30 et de 20h à 21h30

Dimanche 9 novembre de 9h à 12h
La carte bleue sera présentée à l’entrée

Se refaire une santé en allant en Égypte
Du 28 septembre au 11 octobre 08

Il est parfois bon de retrouver ses racines 
pour prendre un nouveau départ dans la vie…

Ce voyage propose une réflexion en groupe sur la sagesse égyptienne depuis
l’époque pharaonique jusqu’à SEKEM. 

Dans leurs tombes les anciens égyptiens décrivaient comment restaurer et 
régénérer les forces qu’un mauvais usage de nos sens avait épuisées.

Sekem est actuellement la plus importante organisation du monde en matière
d’économie alternative, de médecine naturelle et d’aide au développement.

Il reste des places et c’est bientôt.

Denis Ruff, pédagogue et conférencier. 
Christina Niedecker, eurythmiste thérapeutique. Tel : + 33/1 60 11 99 58

Renseignements :  M. DENIS RUFF
Steinmattweg   32 - CH 4143 Dornach - +41/61 701 30 57 - www.ruffisme.net

Admire le beau
Préserve le vrai
Vénère le noble
Décide le bien:

Cela mène l’homme
Au but dans la vie
Au juste dans l’acte
La paix dans le cœur
Clarté de pensée;

Lui donne confiance,
En l’œuvre divine
Dans tous ce qui est :
Dans l’univers
Au fond de l’âme.

Rudolf Steiner

Aux membres de l’Ecole de science de l’Esprit de la région Sud Est

Vous êtes invités à participer à une journée de rencontre
entre membres de l’Ecole de science de l’Esprit

le samedi 27 septembre 2008

Le thème proposé cette année est le suivant :

« La relation du méditant au Gardien du seuil 
de la première à la 7

e
leçon »

L’accueil aura lieu dès 9h30, le travail commencera à 10 h et se terminera à 17 h
La carte bleue devra être présentée

La rencontre aura lieu comme l’an dernier chez Madame Schmit-Berbaum, 
“Les Plassiers” à Piègros -Laclastre près de Crest.

Comme l’an dernier, nous partagerons ce que chacun aura préparé pour le repas.

Nous vous demandons impérativement de vous inscrire auprès de Marie-Laure Schmit-Berbaum 
au 04 75 40 05 16 (de préférence au moment des repas) en laissant vos coordonnées téléphoniques : 

vus l’instabilité du temps cette année et les risques d’automne précoce, 
nous devons prévoir l’éventualité d’une annulation de dernière minute !
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Branche ALAIN de LILLE
renseignements : A. Dubois au
0325493350
Séminaire de  botanique animés par J-M
Florin le 19 Octobre 2008 ;
Renseignements : M. Leclaire au
0325790610.

Branche ALBERT LE GRAND
72 rue Notre Dame des Champs 75006
Paris.
Réunions le jeudi à 19h30. Etude de 
« La porte de l’initiation » GA 14 et de
« Manifestations du Karma » GA 120 10e
conférence.
25 septembre : fête de la St Michel.
30 octobre : réunion pour les défunts.
Reprise des conférences publiques le
samedi 20 septembre à 17h30 selon le
programme joint à ce numéro des
Nouvelles.

Branche d’AVIGNON ET SA RÉGION
228 route de l’Isle sur Sorgues 84510
Caumont sur Durance.
Renseignements : Denise Lustenberger au
0490230165.
Réunions de membres un samedi sur deux
à partir du 6 septembre de 15h à 17h et
les 1er et 3e mercredis du mois à partir du
17 septembre de 20h30 à 22h. Etude du
2e Drame-Mystère « L'épreuve de l'âme »
et pratique des six exercices tels que
décrits dans « La science de l'occulte ».
Groupe d'étude tous les 15 jours à partir
du 9 septembre de 20h30 à 22h30. Etude
du livre « L'initiation », chez Mathé
Lelièvre, 04 90 83 62 20.
Ateliers animés par Joseph Micol
- Astronomie/ les planètes : 27 septembre

et 25 octobre ;
- Géométrie projective (voir annonce) 8

novembre, 6 décembre, 10 janvier et 7
février.

Branche BERNARD DE CLAIRVAUX
Foyer Michaël, Les Béguets 03120 St
Menoux.
Renseignements : 0470439031.

Branche BLAISE PASCAL
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau 78400 Chatou.
Renseignements : 01 39 52 22 32 
(J. et F. Poyard).
Réunions trois mercredis par mois à
20h30.
Premier et troisième mercredis : travail sur
« Lucifer et Ahriman » ; deuxième
mercredi : travail sur « Théosophie ».

Branche JOSEPH MARIE GARIBALDI
9 avenue Georges V Résidence du Parc 06
Nice.
Réunions les mercredis soirs à 20h30 chez
Louise et Paul Pica. Renseignements :
0493533942 ou 0493130274.
A partir de septembre, nous étudierons
certaines conférences de Karma III et IV
qui aident à la compréhension des
différents courants qui « doivent »
travailler ensemble dans
l’anthroposophie. Le besoin d’approcher
ces conférences se fait sentir dans les
groupes où nous expérimentons des
approches multiples d’une même donnée
de l’anthroposophie et cela, d’une
manière intense.
La pratique des exercices

complémentaires dans ce travail de
connaissance est stimulé par des moments
de dialogue sur les situations et difficultés
rencontrées.
Cette année, la vie de la Branche a été
marquée par des difficultés et par la
maladie qui a touché deux membres
actifs, habituellement présents
régulièrement aux soirées de travail. Leur
absence a été durement ressentie et nous
a incités à faire vivre plus intensément les
liens spirituels et humains qui nous lient à
ces deux personnes.

Vendredi 21 novembre 2008 à 20h
Hôtel Splendid, 50 bd V. Hugo à Nice

Conférence d’Attila Varnai
La mort existe-t-elle ?

« Rien ne meurt, tout se transforme. »
Qu’est ce qui meurt et qu’est ce qui se
transforme dans l’homme ?
Accompagner la vie jusqu’au terme de
l’existence terrestre : peut-on aller plus
loin ?
Quelles expériences peut on faire à
l’approche de la mort ?
Comment comprendre les notions
d’Enfer, de Purgatoire et de Ciel-Paradis ?
Cette conférence sera suivie d’un travail
de groupe pendant le week-end.

Branche KASPAR HAUSER (région de
Valenciennes)
Siège : 25 rue Victor Hugo, 59233 Maing.
Renseignements : 0327245302 ou
0327791033.

Branche LAZARE-JEAN (Marseille)
Renseignements : 0491233287
(A. Bourdot).
Réunions le mercredi à 20h15.
Eurythmie le 18 octobre de 14h à 18h
avec A.Duval.
Etude le 17 octobre à 20h : « La croix
cosmique et les quatre évangélistes »,
avec A.Duval.

Branche LOUIS-CLAUDE DE ST MARTIN
7 rue des Bateliers, Strasbourg.
Renseignements :0388361365
(S. Cousquer).

Branche MARIE-SOPHIA 
Renseignements : C.Vallier 
au 06 10 99 00 83 - 22 av. du Vallespir -
66110 Amélie-les-Bains.
Réunions le 1er et 3e mercredi du mois.

Association TERRE ET VIE
Renseignements : Mr et Mme Rosich - 
Le Village -66300 Camélas ; 0468536149. 
Groupe de PERPIGNAN le 2e et 4e
mercredi du mois chez Pierre et Muriel
Paugois. Tel : 0677575975. Etude : « Les
exigences sociales de notre temps » de R.
Steiner.
Groupe de la COTE VERMEILLE :
renseignements chez M. et Mme Dufour,
tel: 0468811156.
Peinture avec Catherine Pauze, méthode
M. Hauschka. Tel: 0467180476.
Ecoute active de la musique avec
Geneviève Gay le dimanche 23 novembre.
Renseignements chez Pierre et Muriel
Paugois tel: 0677575975.

Branche MATHIAS GRÜNEWALD
20 rue d’Agen à Colmar.
Renseignements : 0389789115.

Premier mardi du mois, de 19h30 à 21h,
travail sur « Le cinquième Evangile », 4e
conférence.
Les autres mardis, de 19h30 à 21h, étude
du cycle « Le premier Goetheanum… » en
alternance avec des séances de dessin puis
de modelage pour approcher le sens des
sceaux des planètes.
Stage de modelage sur ce même thème
avec M.-H. Pillet les 10, 11 et 12
novembre. 
Renseignements : 03 89 77 46 69.
Groupe de travail « Qu’est ce que
vieillir ? » les samedis 13 sept., 11 oct.,
22 nov., 20 déc. De 16h30 à 18h avec le
docteur Philippe Martel.
Atelier sur « La philosophie de la liberté »
les 1er et 3e lundis du mois de 20h à
21h30. Renseignements : Tristan Chaudon
au 06 82 87 42 76.
Fête de la St Michel le 30 septembre à 20h
dans la salle de musique de l’école
Mathias Grünewald à Logelbach.
Peinture artistique selon la méthode de
Liane Collot d’Herbois, avec Michèle Saïdi,
le samedi après midi, une fois par mois.
Renseignements : 03 89 30 15 79.
Art de la parole avec Serge Maintier :
atelier poésie-théâtre les lundis de 18h15
à 19h30 (textes de Claude Roy). Cours et
séances individuels les lundis de 9h à 13h
et de 14h à 17h45. 
Renseignements : 03 88 83 77 16.
Cours d’eurythmie avec Michelle Dupuis à
la Communauté des Chrétiens, 1 bis rue
de la Herse à Colmar, tous les lundis de 18
à 19h et de 19h30 à 20h30.
Renseignements : 03 89 79 01 33.
Atelier d’étude des règnes de la nature
avec J.-M. Florin, C. Lapointe et Ph. Martel
le samedi 20 septembre.
Renseignements : 03 89 86 58 19.

Week-end sur le retable d’Issenheim
Avec Alfred Kon

Les 26, 27 et 28 septembre
26 septembre à 20h15, salle de musique
de l’école M. Grünewald à Logelbach,
conférence publique : « Le retable
d’Issenheim : un tournant pour une
nouvelle compréhension du Christ ».
27 septembre, de 10h à 12h30 et de 15h à
17h30, même endroit, séminaire pour
membres et amis : « Chemins vers la
compréhension du retable d’Issenheim ».
28 septembre, de 11h à 13h, visite guidée
du retable d’Issenheim avec Stéphane
Reitter et Alfred Kon.

Week-end sur la méditation
Avec Ron Dünselman

Les 13 et 14 décembre
13 décembre de 16h à 18h30 et 14
décembre de 9h30 à 12h30, salle de
musique de l’école M. Grünewald à
Logelbach, séminaire pour membres et
amis : « Nature et pratique de la
méditation ».
13 décembre à 20h15, même endroit,
conférence pour membres et amis : «
Qu’est ce que la méditation ? ».

Branche MICHAËL
2 rue de la Grande Chaumière 75006
Paris.
Renseignements : 0146630656.
Réunions les mardis de 14h30 à 16h30.
Reprise le 16 septembre. Les rencontres
auront pour thème : le sentiment, la

Activités des branches et des groupes

s,
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pensée, la pensée du cœur. Dernière
conférence de « L’évangile de St Jean »
(Hambourg, 1908), et « Les trois
perspectives de l’anthroposophie » GA
225.

Branche MONTPELLIER - Association
ADAM
7 rue des Pins 34000-Montpellier
Renseignements : N. Arvis : 04 67 92 01 31
M.M. Sarazin : 04 67 02 74 08
A. Ximénès : 06 81 74 69 74
E-mail : anthroposophie-mtp@hotmail.fr
Réunions : Vendredi à 18h ; 1er et 3e
Vendredi du mois, les Drames Mystères ;
2e et 4e Vendredi, la Pierre de Fondation.
Ateliers : au local de l’ADAM,
participation selon les intervenants.
- Groupe Etude du Jeudi, de 9h30 à 11h30

tous les 15 jours, proposé par Nicole
Arvis et Janine Allegrini ; 25 septembre,
9 octobre avec A. Varnai, 16 octobre
avec A. Dodrimont, 30 octobre, 13 et 27
novembre, et 11 décembre.

- Ecoute active de la musique proposée
par Geneviève Gay, samedi 22
novembre : « Offrandes musicales à
l’intention des défunts », et le samedi 14
mars de 14h à 18h.

- Peinture sur papier mouillé pour adultes
proposée par Catherine Pauze, le jeudi
de 14h à 18h – à partir du 4 septembre.
Renseignements au 04 67 18 04 76 / 06
14 42 54 09.

- Introduction à « La philosophie de la
liberté » proposée par Jean-Louis
Berron, le lundi à 18h, toutes les 6
semaines ; 
renseignements au 04 30 10 24 36 / 
06 89 56 10 35.

- Gymnastique Bothmer et chant proposés
par Marie-Madeleine Sarazin, le
mercredi à 17h ; 
renseignements au  04 67 02 74 08.

- Art de la Parole et Contes, proposés par
Marie-Hélène Jutteau-Cardot : art de la
parole les  1er, 2e et 3e Vendredi du
mois de 10h à 12h début des cours le
Vendredi 3 octobre ; contes pour
adultes, le 4e Vendredi du mois de 10h à
12h début des cours le Vendredi 26
septembre. 
Renseignements au 04 30 10 24 36 / 
06 89 56 10 35.

- Elaborer et décoder sa carte de vie,
Etude de la biographie,  proposée par
Aline Ximénès, réunion d’information,
lundi 15 septembre à 18h ;
renseignements au 06 81 74 69 74.

Branche NICOLAS DE CUSE
Institut Kepler, 2 chemin de Lorette, 
69 St Genis Laval. 
Renseignements : 0472245288.

Branche NOVALIS
3 rue de Schnokeloch, Strasbourg-
Koenigshoffen.
Renseignements : 0388271173 
(O. Roedel).

Branche PAUL DE TARSE
11 rue Stalingrad – Mulhouse.

Branche au PAYS D’AIX
130 chemin de Capelasse, 13080 Luynes.
Renseignements : Tel. Fax : 0442241107,
Tel. Rép. 0442241485.

Branche RAPHAËL
Weleda, Annexe 2 rue Eugène Jung 68330
Huningue. 
Renseignements : 0389373610.

Branche THOMAS D’AQUIN
14 rue André Chénier, 91300 Massy.
Renseignements : 0169202441 
(S. Lienhard).

Association AQUITAINE-GASCOGNE (Bio-
dynamie)
Renseignements : 0556883644 
(F. Ballandraux) ou 0614404472 
(A. Déjean).

Groupes en BRETAGNE
- Groupe d’ étude au local de l’association

« Coquelicot » à Soulvache (44).
J. Larmand – 0241943226 – 06161945 92.

- Groupe d’étude à Tourch’ près de
Rosporden (29). E. Larde – 0298593274.

- Groupe d’étude de St Malo (35),
réunions toutes les 3 semaines. 
J-L. Colinet – 0299816108.

Groupe près de CAHORS
Contact : 05 65 35 27 98 
(Frédérique Guérin)

Groupe de CARCASSONE
6 rue de l’Astrolabe, 11000 Carcassone 
Tel : 0468244515.

Groupe en DORDOGNE
Etude du cycle « Liberté et Amour », un
dimanche par mois.
Etude du Drame-Mystère « L’épreuve de
l’âme » une fois par mois.
Renseignements : F. Klöckenbring au 
05 53 24 81 70 ou H. Dekindt 
au 05 57 40 78 62.

Association LIBERTÉ D’ETRE
19 rue des Coquelicots 17430 Tonnay
Charente. Renseignements : 0546880602
(F. et F. Vinson). E-mail :
liberte.d.etre@tiscali.fr.

Groupe E.V.E.I.L.. (Effort vers l’Esprit
Individuel Libre)
2 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e.
Renseignements : 0675123002 (O. Prost) ;
E-mail : olivierprost@yahoo.fr.

Cercle EUROPE-CŒUR DES CULTURES
Prochaines réunions les 13-14 sept.2008,
14-15 mars 2009 et 30-31 mai 2009.
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G.
Clémenceau, Chatou.
Renseignements : 0143887330.

Groupe de GAP
Renseignements : Jacques Lombard,
5 allée de la Farandole – 05000 Gap ; 
Tel / rép / fax : 0492537781.

Groupe du GERS (secteur de Vic-Fezensac)
Renseignements : 0562644543 et
0562641467.
Réunions bi-mensuelles, le jeudi à 20h.
Reprise en septembre avec
« Réincarnation et Karma ».

Groupe de GRUISSAN
Chez C. et J.-C. Courdil, 10 rue Amiral
Courbet, 11430 Gruissan. 
Tel : 0468491882.
Etude du livre « Rudolf Steiner, une
épopée de l’esprit au 20e siècle ».

Groupe des HAUTES-ALPES
Renseignements : tel / fax 0492502521.
Gap05000@gmail.com

Groupe de la HAUTE VALLÉE DE L’AUDE
Renseignements : H. Mahieu
(0468208203) ou J.L. Biard (0468700503).

Groupe de LILLE - Association GALAAD
Renseignements : 0320936311 ; E-mail :
anthroposophiealille@tiscali.fr; site :
anthroposophiealille.chez.tiscali.fr.

Groupe de MAYENNE - Ass. CHRYSALIDE
Renseignements : M.-J. Souday 
au 02 43 00 34 30.
Un mercredi soir toutes les trois semaines,
étude de « Manifestations du Karma ».
Le jeudi matin suivant, réunion de
membres sur « La Pierre de Fondation ».
Travail sur la couleur (méthode Hauschka)
avec Marie Hulin toutes les trois semaines,
le mardi soir pour les adultes et le
mercredi matin pour les enfants.
Eurythmie avec Mia Boutemy le 19
octobre.
Conférence d’Olivier Coutris sur les
tempéraments le 28 novembre.

Groupe de MONTPELLIER
Renseignements : 0467581731 (F.
Lapeyrie).

Groupe de SOISSONS
Renseignements : Mme Hériard-Dubreuil,
Verdonne, 02880 Chivres-Val.

Groupe de SOLLIES-PONT (Var)
Réunion le jeudi soir tous les quinze
jours : étude du cycle de conférences de
Rudolf Steiner : Dionysos et la conscience
du Moi.
Renseignements auprès de Christian
Marcel au 06 13 25 13 58.

Groupe de TOULOUSE et sa région
Renseignements : 0562262090 ou
0614611298 (L. Colpaert).

Groupe TERRE-SOLEIL (région
toulousaine)
Renseignements : L. Colpaert 05 62 26 20
90 ou 06 14 61 12 98.

Groupe en TOURAINE
Renseignements : 0247671446 
(T. et A. Kuhn).

Groupe à VERRIÈRES-LE-BUISSON
Chez K. Maechler (0169204029).

Groupe de VILLEFRANCHE DE ROUERGUE
Renseignements : Pierre-Jean Veyssière au
06 17 55 60 98.
Travail sur « L’homme dans ses rapports
avec les animaux ».
Association LES ARTS DU RYTHME
Le Rey. 12200 Savignac. 
Renseignements : 05 65 29 57 78 (A.Duval)
Eurythmie toutes les semaines.
Groupe d’étude : Couleurs et vie en l’être
humain.
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REPRISE DE PENTAGRAM’
J’ai enfin la joie d’annoncer la bonne nouvelle de la reprise de
Pentagram’ par ma jeune collègue de ces derniers mois, Laura
Aillaud.
D’origine allemande, Laura est une ancienne élève Waldorf de
A à Z. Depuis son arrivée en France, elle a entrepris des études
universitaires pour se préparer au Capes d’allemand
parallèlement à la formation pédagogique Steiner à l’Institut
de Chatou.
Son emploi à temps partiel à Pentagram’ l’an dernier a opéré le
déclic qui a abouti à son désir de reprendre le magasin et
persévérer cette belle aventure dans le même esprit. Son jeune
âge ne peut être qu’un atout, ajouté à son enthousiasme, son
efficacité et sa motivation.
Je souhaite de tout mon cœur que vous, chers  lecteurs et amis
fidèles de Pentagram’ depuis 18 ans, continuiez à témoigner le
même soutien et la même amitié dont je me suis sentie
comblée durant toutes ces années.

BON  VENT  ET  LONGUE  VIE  A  PENTAGRAM’ !

Mariam Francq

• • •

Le Mouvement de Culture Bio-Dynamique propose
dans le cadre de son voyage d’étude annuel

de partir découvrir l’Égypte
et son agriculture bio-dynamique sur le domaine de Sekem
Ce voyage est ouvert à toute personne désireuse de découvrir

un exemple réussi de développement agricole durable. Tout au
long de ce voyage, nous découvrirons l’Égypte ancienne et

moderne, à travers le regard de ses paysans.

Ce voyage aura lieu 11 au 17 mars 2009
Plaquette de présentation et bulletin d'inscription : 

http://www.bio-dynamie.org/programmes-en-format-PDF/depliant-
voyage-etude-egypte-2009.pdf

Mouvement de Culture Bio-Dynamique
5 place de la Gare 68000 COLMAR

tél : 03.89.24.36.41 / Fax : 03.89.24.27.41.
www.bio-dynamie.org
info@bio-dynamie.org

ATELIER GRANGOUSIER

Eurythmie
Lundi : 9h30-10h45 éléments de base

13h-14h15 eurythmie poétique
14h30-15h45 eurythmie musicale

Mardi : 19h-20h15 éléments de base

Etude de La Philosophie de la Liberté
lundi 11h-12h

Peinture Hauschka
Mardi 12h30-14h30

Vendredi 15h-17h et 19h-21h

Groupe d'étude de Travail Biographique
1er samedi du mois 10h-12h

Projection d'un film d'actualité et échanges
2e mercredi du mois à 19h

Consultations individuelles pour faire le point sur son chemin
de vie sur la base d'un travail biographique et astrosophique

Tous les jours sur rendez-vous

Possibilité de location de la salle

17 rue Gassendi - Paris 14° -  tel 01 43 35 02 

Les Nouvelles sont éditées par la Société
Anthroposophique en France - 2-4 rue de la
Grande Chaumière 75006 Paris

Les contributions sont publiées sous la res-
ponsabilité de leurs auteurs. La rédaction se
réserve le droit de choisir les articles, infor-
mations, annonces qui lui sont proposés.
L’envoi des articles et des annonces par 
E-mail est apprécié.

Les Nouvelles, 
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006
Paris - Tél/Fax : 0139694764
E-mail : nouvellesdelasaf@orange.fr

Date limite d’envoi pour le numéro de 
Novembre-Décembre 08 : 15 Octobre

Le Comité de la SAF :
Gudrun Cron, secrétaire générale
Antoine Dodrimont, président
Bruno Denis, trésorier
Daniela Hucher

Rédaction : Virginie Prat, en concertation
avec le Comité de la SAF.

Mise en pages : Kerozen - Philippe Caillol 
116 Bd de la République 78400 Chatou -
pcaillol@magic.fr

Impression : Printec 
15 rue du Traité de Rome 78400 Chatou

Services au Siège

Accueil : du mardi au vendredi de 11h à
13h et de 14h à 19h - 
le samedi de 14h à 18h. Tél : 0143260994.

Bibliothèque : Tél : 0143 260921.

Secrétariat : accueil téléphonique l’après
midi. Tél : 0146347619 - Fax : 0143252621.

E-mail : anthroposophie@wanadoo.fr

Courriers : 2-4 rue de la Grande Chaumière
75006 Paris – Numéro de CCP 6572.12.S
Paris.

Les annonces…
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